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^ Argument du I. Livre. 
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E Stablijfement d’Abaffi dans la Vrm- 
cipauté de Tranfilvanie. Les cour- 
tes des Haiducs & des Houjfars contre 
les Turcs . La ville de Zechelid fe ré- 
volté contre l* Empereur ,& prend le par - 
ty d'Abaffî. L'invafion du Comte de 
Serin fur Us terres des Turcs» Atta - 

Ai que 
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que de Zighet . le pont d'Ejfeck^ brujlo* 

La prife de la ville de Cmq-Eghfes* 

Le riche butin qu'on y fait . Degajls 
& ravages que le Comte de Serin fait 
dans les pais du Grand Seigneur . La 
ville de Claufembourg ne. veut plus 
reconnoiftre l'Empereur , elle fe donne 
à Abaffi. Colere du Grand Seigneur " 
contre le Comte de Serin . Les ordres 
qu'il donne pour s'oppofer à ces pro- 
grès Les Turcs font défaits par le 
frere dit Comte, ' Apprefts du Grand 

la campagne prochaine* .. i 
diligence du Comte de. 



Serin pour fe défendre . Le péril qu'il 


court. Les Croates battent les Turcs • 

4 

Courfe du Comte de Serin aux envi- 
rons de Can 'tfei La diette de Ratisbonne* 
Secours de Trame. Motifs & provi fions 
pour affiegtr Canif e . L oiiange que l'Em- 


pereur donne au Comte de Serin . Re- 
tardement des Minifires & des Gene- 
raux de l'Empereur. Difettede Ca- 
nif qu' on ajftege. Surprife à* un ton- 

voy 
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voy des T urcç * & du fauxbeurg de 
Canife. La valeur des affiegez,. Zele 
& activité du Comte de Serin . Faute 

t' m - * f • ^ 

/<* Cour Impériale & de Monte eu» 
colt . L’arrivée du Grand Viftr. V ar- 
mée de l* Empereur fait des lignes pour 
l'attaquer^ Combat de l’avantgarde 
des deux ornées • £4 de [union des Ge- 
neraux ejl caufe qu’on leve le fiege. 
Ventrée du Grand Vifir dans l'tjle du 
Comte de Serin. ll attaque N eu? 

Serin. Combat entre les Turcs & les 

* ' , # * 

Ckrefiiens. Mort du Comte de Strozxj. 
Mésintelligence entre le Comte de Mom 


tecucolt & le Comte de Serin y qui eft 


mécontent • ll fe retire de /’ 
Frife du Fort, ll eft démoli • 
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* Année 1664 avoit déjà 
commencé par des froids 
exceflîfs , lors qu’ Abaffi, 
Prince de Tranfrlvaniej ‘ 
voyant toutes les troupes dans les 
quartiers d’hyver , pour mieux 
s’eftablir dans la Principauté vou- 
lut en recevoir toutes les marques 
qu’on avoit de coutume de don- 
ner aux nouveaux* Souverains : ce 
qui fut fait avec une- fatisfaélion 
generale des peuples, qui comment 
cerent à fe plaindre des garnifons 
que l’Empereur tenoit dans leurs 
places, & à chercher les moyens* 
de s’en rendre maiftre. D’un au- 

* _ • m*n 

tre cofté les Haiducs & lesHoufV 
fars, peuples de Hongrie habitans 
au de-là du Danube , délivrez de- ’j 
k crainte desarmées Ottomannes* | 

- f? : ■;§ - fàlr- 
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fai foient fou vent des eourfes fur les 
Turcs des frontières , quelquefois 
favorables, & quelque fois auffi 
malheureufes. Pendant ce temps- 
là, Zechelid, une des plus fortes 
places de Tranfilvanie, fè révolta 
contre l’Empereur; la garnifon 
n’eftant pas payée, elle prit les ar- 
mes, chaffa le Colonel TiefFen- 
dal , qui en eftoit Gouverneur, 
pilla fa maifon , & mit en (à place 
k fourierdu régiment de Strozzifr 
la nouvelle en eftant portée en di- 
ligence à Vienne,. le Confeil Im- 
périal envoya un' Officier , qui leur 
apportoit le pardon de leur defo- 
beïflance, & des promefFesd’eftre 
payez dans peu de temps ce qui leur 
eftoit deu. Mais comme ce n’eft oit- 
pas des paroles qu’ils demandoient, 
elles ne firent aucun' effet: .& A«r 
baffi informé de leur foulevement 
offrit de donner fix écus content 
à chaque foldat , un habit , & affu- 
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rance d’une plus forte paye* Toi** 
te la gamifon y confentit , & luy 
livra la place le 20 de Janvier? 
quatre cens fbldats feulement 
eftant demeurez fideles au fèrvice- 
de l’Empereur, aufquels on 1 ailla 
la liberté de fè retirer où ils vou- 
draient; & ils choiGrent Zacmar 
où ils furent conduits. 

0 

Dans ce mefrne temps les Cer* 
toGns, qui font auprès de Nitra, 
jpeceurent malgré eux deux cens 
hommes du Comte de Souches 


dans leur couvent. Les Turcs 
l’ayant appris mirent le feu dans 
leur couvent , qui brufk tout en- 
tier avec tous les fbldats, & la plus 
grande partie des Religieux. 

Les avis fecrets des efpions d’Àn- 
è affuroient que le Grand 
Seigneur avoit deflein la campa- 
gne prochaine fur la Croatie, & 
fur les terres du Comte de Serin, 
voulant s’ouvrir par là un chemin 

k r vi1 * 
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en Stirie, pour faciliter fon pail- 
lage en Italie contre les Vénitiens. 

Le Comte de Serin profitant 
de cet avis, jugea qu’il n*y avoir 
point de temps à perdre , qu’il fà« 
■toit prévenir les Turcs, & leur 
rompre, le fameux pont d’Efleck 
for le Drave, pour leur ofter tout 
à la fois un pafTage facile, & la 
communication de Bude & de 

s 

| Hongrie , avec la grande Ifle que 
le Drave & la Save font ; & de 
ravager tout le païs , afin que lé 
Grand Vîfir y venant r ne trou- 
vait ni provifion ni fourage pour 
y faire fublifter l'armée: outre 
cela par ce moyen il affamoit Ca- 
nife» place fur la frontière de lès 
f i Eftats, dont la force & la foitua- 
. tion (êrvoit de retraitte aux Turcs» 

! & de frein à l’ardeur des Chre- 

Itiens. ; 

Cette refolution fut fuivie de 

» * 

Jules Comte d’Holac , General 

A- % des 
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des troupes auxiliaires des cercles 

du Rhin, & d’autres (àrands de ^ 


Hongrie. Le i <5 de Janvier ils par- 
tirent de Neu-Serin au nombre de 
vingt cinq' mille hommes , & d’a- 5 
bord attaquèrent Berzenit, cha- 
fteau aflez 1 fort > qu’ils prirent le 
lendemain , oir furent tuez tous 
les Taf tares qui s’y trouvèrent, en 
vengeance des cruautez commifes ’ 


par eux ci> Moravie. Ils le rendi- 
rent encor Maiftres de Brefnelizzâi 
de Baccovizza,& de Berzenit, lieux 
aflez importans,où ils mirent gai> 
nifon. Ils entrèrent aufli dansd’au*- 
tres chafteaux abandonnez des ha- 
bitans , bruflerent & démolirent 
Bafilva , Borroni , & Barda , lequel 
eft à l’entrée du pont d’Eflfeck, 
forcèrent Pées à fe rendre , petit 
chafteau , mais bien peuplé, & fort 
marchand , où il y a prefque une 
fbire continuelle des Turcs ; & l’on 
y fit un très-grand butin*. Faifant 
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ainG journellement des progrez& 
des courtes de toutes parts , tecca- 
geant , bruflant tout , & prenant 
autant d’efelaves qu’il tomboit 
d’hommes, & de femmes, & d’en- 
fàns entre leurs^ mains , ils arrivè- 
rent à Zighet , compofé de deux* 
villes, la vieille & la nouvelle, join- 
tes par un pont de communication* 
qui traverfè le marais. Gette place 
eft fameufe par le fiege que le 
Grand Seigneur Soliman y mit en 
ï 565 avec tept cens mille hommes* 

& où il mourut avant que de l’a- 
voir prife. Nicolas Comte de Serin r 
bifayeul dé celuy-cy , la deffcndit, r | 

& y laifla avec fa vie une memoi- 
* « 

f • re immortelle de Ton nom. 

Le Comte d’Holac refolut dé 

* - v / *A V* y*\ 

l’attaquer avec une partie de l’ar* 
mée, pendant que le Comte do 

! . Serin avec l'autre avoit déjà mar- 
ché aux Cinq-Eglifes , ville de la « 
grandeur de Vienne , 8 c appelles 

I • A G* de- i 







rr . M&moirerâz la guerre 
de ceux du pais Tunchifcheu. D’a-^ 
bord il emporta les fauxbourgsw 
que les habitans abandonnèrent 
pour fe mettre en feureté dans I* 
ville qu’il eflaya de forcer ^ mais 
eftant bien munie de troupes 8c 
de provilions, il connut que cfr 
n’efioit pas une entreprifè aifee 9 il 
fè retira , & reprit fa marche pour 
fbn grand deflein du pont d’Eflêck. '! 
La conftruétion en avoit coufté 
aux Turcs fix années de temps, 8c \ 
plps de trois cens mille écus. 

D’abord qu’il fut arrivé, il jetta- 
devant luy le Colonel Seger For- 
gats avec deux mille dragons & 
fèpt mille Croates pour attaquer i 
le fort , qui deffendoit l’entrée du? 
pont-mais ils furent receus avec tant 1 
de fureur de fix mille Turcs, qui le. * j 
gardoient , qu’on fut contraint de- 
les foutenir avec mille chevaux & 


mille dragons Allemands , lefquek 
s’eûans tous unis,, combattirent a.-. 


vec 

Ajl 
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vec tant de refolution & tant de 

» 

valeur , qu’en fin apres une longue 
refiftence des T ures , ils fe rendi- 
rent maiftre du Fort , pafïerent la 
plus grande partie de* Turcs au fil 
de l’épée, les autres lê fauveren# 
de l’autre cofté de la riviere. Le 
fort pris le Comte fit mettre le feu 1 
au pont en plu (leurs endroits, le- 
quel fut brullé en peu de temps. 
Et après avoir mis une forte gar- 
nifoir dans le Fort , & donné tous 
les ordres ‘neceflaires pour le ren- 
dre meilleur, afin que les Turcs 
ne puflent le reprendre , & refaire 
Te pont, il retourna mettre le fie-< 
ge aux Cinq-Egliles , envoyant, 
dés qu’il fut arrivé , deux de (es 
prifonniers T urcs dans la ville, leur 
• dire ,de ne pas attendre les der- 
nières extremitez pour le rendre^ 
qu’une compofition honorable va- 
loit mieux qu’une deffenfe peril- 
leufe. La garnifon T urcque & les 
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habitans feignirent de contentir^ 
aux demandes du Comte de Se- 
rin, & mefmes ouvrirent les por- 
tes afin de le. furprendre avec plus* 
de (ëurete; mais comme les Chré- 
tiens commençoient à entrer, fans 
foupçon de leur perfidie^ ils fu- 
rent receus à coups de canon de» 
Turcs & des habitans , qui avoient 
&it mettre plufieurs pièces de» 

* deux coftez de la porte.. Ils y per- 
dirent un très-grand nombre de» 
leurs, entr’autres le General Ma* v 
jor Hammerlingh & le Comte 
d’Erberftein, ce qui les contraignit: 
à* fe retirer; 

Toutes les troupes fiirent tel- 
lement irritées de cette trahifon^ 
& fur tout le Comte de Serin & 
les autres Generaux, que dans la 
refolution de fe vanger on vid 
tout marcher à l’afi'aut, qui fut 
donné, & loutenu avec tant de 
fiirenr de part Ôc d’autre* qu’on 

n’eufk 
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i H^euft pu juger à qui demeureroit 
f avantage.Enfinde Comte dcSerit> 
preffé d'une fi longue refiftence* 

& fans avoir égard au péril des- 
fiens, ni à ceux qu’il avoit per- 
dus, fit combattre & combattit 
' avec tant d’obilination, qu’il for— 
ça la ville & la.garnifbn* Ainfi*. 
ktrahifbn des Turcs & des habi- 
tans -attira fur elle aufli bien que 1 

p ' \ * ** I • 

iur eux*mefme$ , une vengeance. 

fi cruelle que tout fut tué indiffé- 
remment r fans pardonner ni aux. 
femmes,. ni aux vieillards, ni aux; 
enfans. La- ville fut mife au pillar- 
ge, qui dura trois jours; & l’on y 
fit un très-grand & très- riche bu- : 
tin. L’omy trouva trois mille che- 
vaux, quantité de fourage, & d’au- 
très provifions, & cinq cens cha- 
riots de draps que le T urc y avoit 
fait amener pour habiller les fol- 
dats. Aprés.que l’on eut afTezpil- ; * 
lé, ,1e Comte y fit mettre le feu*. 
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Mémoires de la guerre' 
qui dans peu de temps la reduific 
toute en cendre. La forterefle, dont 
on n’avoit peu fe rendre maiftre, 
en fut prefervée* & une grande ' 
partie de ce qu’il y avoit de plus 
précieux dans la ville, qu’on avoir, j 
feu foin d’y retirer dés la premiè- 
re fois que le Comte parut. 

Après avoir ainfi ruiné dans ce* 
grand efpace de païs, tous les lieux 
qui pouvoient fervir de retraitte 
aux Turcs, il alla joindre le Com- 
te d’Hbîac , à deflein de faire en- 
femble le (iege de Zighet, lequel- ; 
eftoit fi dépourvu de troupes , de 
vivres , & d’autres provifions, que. _ ] 
peu de jours auraient fuffis pour ; 
l'emporter, fi le Comte de Serin 
fl’avoit eu avis que douze mille 
Turcs & Tartares eftoient à quel- 
ques lieues de luy ; & Sauraient 
déjà attaqué , s’ils n’avoient atten- 
dus un fecours de pareil nombre, 
%ui eftoit preft de s’unir à eux. 

V oy ant 
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Voyant que Tes. forces eft oient de 
beaucoup inferieures à celles des 
ennemis» les longues marches, les? 
courtes, & les entreprîtes , les ayant 
. œduites à la moitié de ce qu’elles 
eftoient , & que le refte eftoit peu 
en eftat de combattre , eftant fa- 
tigué & loin de tout fecours , 8 c 
. fans vivres au milieu du pais enne- 
mi, toutes ces conlide ration s l’ob- 
ligèrent de remettre à un autre 
temps le fiege de Zighet, &de te 
retirer comme il fit, pour donner 
un peu de repos à- fes troupes. 

Âinfi,en l’efpace de deux mois, 
il brufta toute cette grande ifle, 
d’où les Turcs prétendoient tirer 
toutes leurs provifions pour la cam- 
* pagne prochaine , dont les progrez 
te dévoient faire dans fon propre 
pais. Il brufia le pont par où ils 
dévoient pafler , mit en cendre 
plufieurs chafteaux , bourgs , villes* 
& villages > avec tant d’avantage 
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& de gloire pour la Hongrie Chré- 
tienne , pour l’Empereur & pour 
toute la Chreftienté , que les Turcs 
jugeant de l’avenir par ce que le 
Comte venoit de faire , n’eftoient 
pas fans crainte de quelque confi- 
derabte efchec , comme il le vid 
depuis la campagne fuivante , ou 
le Grand' Vifir. ne pouvant faire 
fubfifter fom armée, fut contraint 
de la divifer, & de prendre d’au- 
tres mefures pour l’execution des» 
nouveaux deiïeins.- 

Mais file Comte de Serin fai- 
fbit reüfiir fi glorieufèment toutes 
fes entreprilês, les armes de l’Em- 
pereur n’àvoient pas autant de bon- 
heur en Tranfilvanie. Claufem- 
bourg, autrefois Claudiopolis , ca- 
pitale de cet Eftat, où la garniforv 
que l’Empereur y avoit mis, com- 
mandée parRetani , s’eftoit deffen- 
duë avec tant de valeur l’année: 
precedente contre toutes les for- 


image 
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La nouvelle eftoit aéja venue 
au Grand Seigneur , qui eftoit alors 
à Conftantinople , des ravages que 
le Comte de Serin avoit fait dans fes 
Eftats ; donc outré de reflentiment 
& de colere , il fit publier qu’il 
donneroit une grande Tomme d’ar* 
gent à qui pourroit le luÿ livrer 
mort ou vif. Un des fnjets du 
Comte, attiré par lefpoir d'une fî 
grande recompenfè, voulut la me-» 
riter & l’obtenir par là trahifon, j 
qui fut découverte , & il paya de ! 
fa vie l’attentat qu’il prétendoit 
faire fur celle de fon Souverain. 
Outre cela le Grand Seigneur écri- 
vit aigrement au Grand Vifir ,luy . 
reprefèntant la parefle& la lafche- 
té de n’avoir pu s’oppofer aux cour* 
fes du Comte, ajoutant qu’il le 
feroit mourir, s'il ne trou voit dans 
peu de temps les moyens de rui- 
ner ou de fe deffaire de çet en- 
nemy. . v - ^ . j 
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Le Vifir animé par les menaces 
du Grand Seigneur autant que par 
fbn propre courage, aflembla un 
grand nombre de troupes , defti- 
nées à la ruine & à l’entiere deftru- 
étion du Comte , donnant des or- 
dres ou pour furprendre la forte- 
refle dë Neu- Serin , ou en cas que 
l’entreprife vint à faillir pour l’at- 
taquer de vive force. . Cette ar- 
mée marcha vers la Bofiine, pei> 
dant que le Comte de Serin eftoit 
encor occupé en Hongrie; mais 
cette marche des T ifrcs ne put eftre 
fi fecfette, qu’elle ne vint à la 
connoillance du Comte Pierre de 
Serin , que fon frere avoit laide \ 
la garde de fes propres Eftats. Il 
amàfla en toute diligence le plus 
de troupes qu’il luy fut poflible, 
4k fut s’oppofer à un pafiage prés 
d’üne montagne , appel lée la Mor- 
laque , où les T urcs eftans arrivez, 
fans faire reconnoiftre les défilés. 
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ni ce qui poùvoit eltre au de- là. 
Furent chargez ; rompus , & def- 
faits , ayans laide plus de deux , 
mille morts, & autant de prifon- 
niers. ifrçïUjj 

Au commencement de Mars le 
Grand Seigneur nomma Andrino- 
•ple pour Rendez? vous. Le General 
des nouvelles troupes qu’il avoit ” 
"fait lever , lefquelles nonobftant 
la perte & la difette de vivres , ne 
îaiflerent pas de former un corps , 
de quatre vingt quatorze mille 
hommes , outre foixante mille qui 
eftoient dans des quartiers feparez ; 
aux environs de Belgrade , fans les 

w 


T artares , les V alaches , les Mol- 
daves , & les Tranfil vains. 

Le Comte de Serin averti de 
: ces grands apprefts, jugea impof- 
fible de deffendre contre tant de 


#*<■ 

a 


forces les places de Hongrie où il 
avoit des garnirons , fe trouvans , 
fcituées au milieu du pais enn^- 
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mi où elles ne pouvaient ettre fe- 
couruè's : ainfi il en retira les trou- 
pes & l'artillerie fit mefme pu- 
blier un édit, que tous ceux qui 
avoient porté les armes & com- 
battus fous luy, feroient les feuls 
maiftre de tout le butin qu’ils fe- 
roient, fans qu’il en pretendift la 
moindre part. Animez de cette 
efperance, & de la réputation & 
de la valeur du General , un nom- 
bre allez confiderable de vieux & 
de nouveaux foldats, le rendirent 
auprès de luy. Ne les voulant pas 
biffer inutiles , JU defirant de pro- 
fiter du temps & de l’efloignement 
des Turcs, il forma le deflèin du 
fiege de Canife. Pour cet effet, 
fuivi feulement de quatorze Offi- 
ciers , il fut reconnoiftre la place* 
Les Turcs en eftants avertis fe mi- 
rent en embufeade dans un bois 
qui eneftoit afTez proche, au nom- 
bre de cinq cens; & il y en avoit 
v, ' quel- 

1 » ♦ - • 
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quelques uns d'entre eux , qui a- 
voient donné parole de le remet- 
tre vivant entre les mains du Grand 
Vifir . Le Comte eftant donc at- 
taqué d’un fi grand nombre , au- 
roit (ans doute efté pris , s'il ne 
s’eftoit fauve dans le fort du bois, 
où ils n^ pou voient tousenfemble * 
pénétrer iufqu’à luy, Cependant 
que le Cofnte eflayoit de fe deflfen- 
dre devers quelques arbres & quel- 
ques buiflbns , trois cens Croates 
vinrent à fon fecours, lefquels ’j 
chargeant inopinément les Turcs 
en defordre, & difperfez dans le 
bois j pour prendre le Comte* en 
tuèrent la plus grande partie, & , 
prirent prelque tout le refte pla- 
fonnier* L’on trouva entre les 
morts un homme armé de toutes j 
pièces , & avec une cuiraflê à l’é- 
preuve* (contre la coutume des 
Turcs) qui tenoit dans une de fes 
mains une épée de tiffu de foj 
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’plùfieurs couleurs , avec lequel 
il prétendoit lier le Comte après 
ravoir pris, & le prefenter au Grand 
Vifir. - Le Comte de Serin s ’eftant 
fauve de la maniéré que je viens 


de dire, pour fe vanger du perif 
que luy avaient fait courir ceux 
de Canife, fit piller plufieurs vi- 
lages circonvoifins ; & outre le bu- 
tin & les * efclaves > que les foldats 
firent , cette a&ifcn apporta tant 
de terreur aux autres lieux, que les 
faabitansfe fauverent à Canife avec 
tout ce qu’ils purent emporter: mais 
cette place manquant de vivres ne 
voulut point les recevoir. Ainfi 
ces mal-heureux furent contraints 
de chercher de differentes retrait- 
tes , fans ofer retourner chez eux. 

Cependant , en continuant la 
convocation de la diette de Ratis- 
bonne , pour convenir des moyens 
les plus feurs à refrenér la puifïàn- 
ce des Turcs, entre divers Prin* 

B . ces 
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çes, Ambafladeurs , & d’autres qui 
s’y trouvèrent , TArchevefque Ele- 
cteur de Mayence , & l’Arche- 
vefque de Strasbourg furent les 
premiers qui s’y rendirent, & peu 
de temps apres , l’Empereur y ar- 
riva, & le lendemain l’Electeur de 
Bavière avec l’Eledrice là femme; 
l’Ele&eur de Saxe y vint le der- 
nier; & les autres Electeurs & 
Princes, qui n’y comparurent pas, 
y envoyèrent leurs Plénipotentiai- 
res & leurs Députez : ce que fi- 
rent aufli les villes libres de l’Em- 


pire, 




On déclara dans la diette le 
Comte d’Holac General des Çon- 
federez Duphin , mais quand à la 
nomination des autres Generaux, 
elle ne fe fit pas fans de grandes 
conteftations entre les Catholiques 
& les Proteftans , qui durèrent plu- 
fieurs jours : mais enfin le Prince 
de Bade fut efleu Marcfchal gene- 
; . . ral 
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ral de’ la Ligue, le Marquis de 
Bade Durlach fon frere, & l’E- 
vefquede Munfter Princes, Con- 
feillers & Directeurs du Confèil 
de guerre, & le Comte François 
Fieghfr General de l’artillerie ; & 
refolurent d’augmenter l’armée de 
vingt-quatre mille hommes, le£ 
quels unis aux troupes du Rhin, 
qui en compofoient vingt mille, 
comprenant les troupes que le Roy 
de France avoit accordées, fans con- 
ter celles de l’Empereur , lefquelles 
toutes enfemble Cavalerie & Infan- 
terie formeroient un corps de foi- 
xante mille hommes, & en ajou- 
tant encor celles de Hongrie & des 
Croates rpouvoient monter à peu 
moins de cent mille hommes, 
fans les garnifons des places fron- 


tières. 
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- Quant aux Ambafladeurs que 
l’Empereur depefcha , pour deman- 
der fecours aux Princes Chreftiens, 
^ B 2, celuy 
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celuy qui eut ordre d’aller en Po- 
logne n’en rapporta que des de- 
monftrations de bonne volonté; 
parce que le Roy fè trouvoit alors 
allez occupé à reprendre les places 
que les Mofcovites luy avoi.ent ofté 
en Lithuanie , luy faifant connoi- 
ftre l’impuiffance prefente de fon 
Royaume, qu’il expofoit au delîr ' 
qu’il avoit d’alïifter l’Empereur de 
toutes lès forces , en mémoire du 
fecours que Sa Majefté Impériale *! 
luy avoit donné contre le Roy de 
Suede. .'•>?- | 

, Le Comte de Colalte , envoyé 
pour le mefme effet en Angleterre, 
mourut avant que d’y arriver ; & le 
Comte Picolomini , qui avoit les | 
mefmes ordres pour les Princes 
d’Italie, mourut à Milan. 

Le Comte de Strozzi eftoit ar- 
rivé à Paris , où le bruit eftoit dé- 
jà répandu de la bonne intention 
que le Roy tr és-Chreftien avoit ! 

iv •. de 


% 


de Tranfihanie & de Hong, 2 <? 
de fecourir l’Empereur , dans l’eftat 
periileux où la puiflance des Ot- 
tomans pouvoit le réduire.' Le 
Comte eut toute la fatisfaéfioil 
qu’il pouvoit defirer , puis qu’il ob- 
tint deux mille chevaux , & quatre 
mille hommes de pied payez pour u* 
niraux troupes de la Ligue duRhinî 
commendez par le Comte de Co- 
ligni , avec le titre de Lieutenant 
General , & par le Comte de la 
Feüillade de Marefchal de «camp. 
La plulpart des jeunes gens de la 
Cour entre les plus qualifiez, s’of- 
frirent daller. en Hongrie fervir 
de volontaires * ce que le Roy leur 
accorda , avec des marques de la fa- 
tisfa&ion qu’il recevoit de leur 
bonne volonté. Le Duc de Bouil- 
lon, le Duc de Briflac, le Cheva- 
lier de Lorraine, le Comte de Saux, 
le Marquis deRagny fon frere,Ie 
Comte de Canaples , le Marquis 
de -Viileroy, le Marquis de Ro- 
> T: '■» B 3 chefort, 
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chejfbrt , & plu (leurs autres furent 
de ce nombre. • : r - 

Le Comte de Serin , qui s’efloit • 
retiré dans fes quartiers, envoya 
Vaflemvoy Ingénieur impérial, 
qui fervoit auprès de luy, pour luy 
faire le détail des fuccez heureux 
que fon armée avoit eu fous fon À 
commandement ; ayant rompu le 
pont d’Efleck , ravagé & ruiné 
tout le pais qui eft entre le Dravè 
& la Save, & ofté toute commu- 1 
nication de Bude à Cani fê , laquel- 
le on devoit affieger promptement; 

& profiter du manque de vivres de 
la place , avant que les Turcs y . 
pu (lent *jetter un convoy ; leur 
oftant , par la prifê de Canife , un 
afile & une forterefle fi redou- 
table aux frontières de l’Empereur* ! 
11 chargea mefme Vaflemvoy, en 
cas que l’Empereur & fon Confeil 
approuvaient fon entreprife > de 
l’en avertir en diligence, pour prom- 
^ ; U ptement 
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ptement donner ordre aux provi- 
fions neceflaires du fiege qu’il vou- 
|v loit faire avant Pafques , afin que 
le Grand Vifir n’euft pas le temps 
de refaire le pont d’fLfTeck, par 
où il pou voit venir fecourir la place. 

| ; Le deffein du Comte plut à 
l'Empereur & à (on Confeil ; & 
l’on donna ordre pour tout ce • 
qu’on jugea neceflàire à le faire 
reüflir. Vaflemvoy fut renvoyé: 

\ mais avant que de partirai reprelen- 
ta très- humblement à l’Empereur 
de la part • du Comte , que cette 
entreprife vouloir de la diligence, 

& que dix-fept mille hommes de 
i pied~& fept mille chevaux fiuffi- 
foient; &> qu’avec ce nombre efi. j 
feélif de troupes, il répondoit 
d’emporter la place en peu de jours, . 

| , fi bn l’attaquoit à la fin de Mars, 
ou air commencement d* Avril , a- 
vant que le Grand Vifir puft af- 
■ fembler Ion armée & fie mettre en 

| r- x '-*■ 

r « • ■ * f ■ v * - 
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marche. Que fi on ne pouvoir 
commencer .le fiege dans le temps, 
qu’il marquoit, il eftoit inutile 
d’entreprendre ce fiege; parce que 
le Grand Vifir, ne manquant de 
prudence ni de valeur , hafarderoir 
toutes Tes forces pour fecourir la 
place , & pour ne pas payer de fà 
vie la négligence dont le Grand 
Seigneur Faccuferoit , fi elle venoit 
à Ce prendre. > > . , - / 

L’Empereur parut trés-fatisfait 
de la valeur & des progrez du 
Comte de Serin , & de la refolution 

v • ^ ^ 

qu’il* avoit prifè d’aflieger Canilê. 

Le Confeil de guerre ayant re- 
ceu ordre de s’affembler, ne le fit 
que quinze jours apres , où l’on re- 
fol ut le fiege de Canife l.e io de 
Mars., & le Comte de Serin en par-* 
la comme le voulant commencer, 
le 8 d’ Avril. Les Hongrois furent 
commandez de Ce tenir preft à mar- 
cher , & les Allemans qui avoient 

MM d 
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hyvernéf en Stirie. Ceux-ci reponr 
dirent qu'ils ne pouvoient fe mettre 
y en campagne fi-toft , attendant le 
retour du Comte d’Holac leur Ge- 
neral,, ne voulant obéir qu’à lui; : • 
ajnfi on fut contraint de différer ce 
\ fiege plus qu’on ne devoit. L’Em- 
pereur ayant befbin de troupes, rap- 
pella celles quil avoit dans le Mi- * 
lanois, qui dévoient paffer en Ei- 
pagne contre le ^Portugal ; mais le 
Gouverneur les retint , fous pre- 
. texte de ne .pouvoir les* renvoyer 

fans ordre de fon Roy# 

Pendant que l’Empereur faifoit 
des préparatifs, ceux de Canife 
confommoient le peu de vivres 
I qu’il leur eftoit refté; & le pain 
mefme commençoit à s’y vendre 
cinq fols la livre. Ils eurent des 
avis certains que les troupes Impe* 
riales qu’ils afTembloient eftoient 
deftinées contre eux 5 ce qui les fit 
refoudre de fortir de la place un 

’ B s “grand . 
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grand nombre , & de courir la cam- 
pagne , pour eflayer par ce moyen 
d’y jetter quelques vivres. Les vila- 
ges eftants ruinez ils ne trouvèrent 
rien que du millet & des fruits 5 ce 
qui ne pouvoit leur fervir que 
pour peu de jours. - 

On avoit tant perdu de temps, 
quel’on eftoit déjà au 19 d* Avril 
avant que l’on fuit en eftat de 
former le fiege. fee Comte de Se- 
rin partit le mefme jour pour re- 
connoiftre la place , fuivi du Com- 
te de Strozzi , du Colonel Olfel, 
de Vaflèmvoy, ils la jugèrent plus 
facile à prendre qu’ils n'a voient 
cru j à moins qu’un fecours con- 
fiderable ne vint les combattre, & ' 

§ p ^ 

les defraire. Cependant l'attaque 
en fut remife au 20 d* Avril ; 6 c 
le Comte à la telle de ces troupes 
pafla le Mura fur un pont qu’il 
avoit 1 fait faire auprès de Neu- 
Serin j mais le nombre des provi 
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fions & des chofes Jesplus necefi* 
(aires, n’eftans pas fournies aufli 
pon&uellement qu’on devoir , pen- 
fa faire changer de refoludon iau 
General. Neanmoins malgré ces 
raifons , & le peu de temps que les 
Turcs luy donneroient fans venir 
à luy, il inveftjtla place aia com- 
mencement) de May; mais dans 
l’efperance de reüffir , & de confer- 
ver la: réputation des armes Impe* 
riales , & dans le deflein d’atti- 
rer fur luy tous les efforts des 
Turcs dans un païs , où les: ma- 
rais & les défilés auraient pu re- 
tarder leur entrée? en Hongrie, & 





luy donner quelque occafion favo- 
rable de les combattre à leur defa- 
vantage. Le Grand Vifir s’étonna 
de la hardieife d’une telle attaque; 
& comme il connoifToit la force 
de la place, il Ta jugea pleine de 
témérité , de l’avoir entreprifê avec 
€ ‘peu de forces. Et fçachant : 


M 
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neanmoins le deffaut de vivres, il 
donna ordre pour la fecourir. Le 

m. 

3 de May un convoy parut à deux 
lieuës du camp du Comte , com- 
pofé de huit chariots , efcortez de 
cinq cens chevaux, qui venoient 
du cofté de Zighet. Les coureurs 
des afliegeans les ayans découverts, 
les chargèrent fans reconnoiftre, 
les deffirent , & ramenèrent tout le 
convoy au camp. Dans le mefme 
temps les JanilTaires de Canife fi- 
rent une fortie , qui caufa du défi- 
ordre , & quelque,' perte dans un 
des quartiers du Comte ; . mais y 
eftant avancé. vil les repoufla juf- 
ques dans les portes ,>& le rendit 
maiftre du Fauxbourg; & fit or- 
donner des batteries dans les lieux 
les plus avantageux* Cependant* 
comme le canon fut lieuf jours à 
venir , & qu*on n’avoit ni bombes, 
ni d’autres feux d’artifke , ni alfez 
d’outils pour remuer la terre , nj» 
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s’en eflant trouvez que 1060, des 
T urcs eurent le temps de faire un 

bon retranchement au dedans de 

- ' 1 » 9 » 

la place. Enfin, jl arriva neuf piè- 
ces de canon, un mortier & des, . 
bombes, & on commença à bat- # 
tre la place, & à jetter des bom- 
bes, mais l un di l’autre firent fi 
peu d’effet , qu’ils devinrent inu- 
tiles dés avant la fin du jour; le 
canon eftant mal fervi, les feux 
d’artifice mal compofez, & les 
bombes ne prenant pas feu , ou cre- 
vant dans le mortier, ou en l’air. • 

*0 ■ • 

Outre ces inconveniens des dix fept 
mille hommes de pied promis au 
Comte de Serin, on ne luy en avoit 
envoyé que quinze cens, comman- 
dez par le Comte de Strozzi, dou- 
ze cens par Spich ; Spaar créé de- 
puis peu Marefchal de camp par 
l’Empereur dans la diette , en avoit - 
amené un pareil nombre , & qua- 
tre mille Allemans , aufquels s’é- 

- B 7 toient 
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toifnt joints neuf cènt Bavarois, 

& quinze cent lous la charge de 
Mandefort. * Prefqüe toutes ces 
troupes (ê plaîgnoient hautement 
* d’eftre forties de fi bonne heure 
> des quartiers d’hyver , fans en eftre 
payées , d’eftre (ans pain & la ca- 
valerie fans fourage. La pîufpart 
des Officiers rnurmuroient auffi 
des mefmes chofes ; & leur crainte 
ajouftoit encor la difficulté de 
l’entreprifè, qu’ils reprefenterent 
impoffible , les moyens de l’execu- 
ter leur manquant. 7 Le Comte de 
Serin pourvoyoit I des neceffitez 
fi prenantes parles foins &par(bn 
argent , & continuoit le fiegeplus , , 
par réputation que par efperance 
de s'en rendre maiftrej parce que 
les troupes eftoient <téja diminuées 
de deux mille hommes , ayant per- 
du quatre cent Hongrois & deux i 
cent Allemans à l’attaque du Faux-- ] 
bourg quon prit , deux Lieutenans 

*** - - - '■ ~ j ■ % * Co # 
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Colonels tuez du canon , & les au- 
tres dans les grandes & frequentes 
forties des affiegez, qui avoient 
prefque toujours le Baffe à leur 
telle *fuivis de plu fleurs Renégats, 
lefquels defefperant de la vie, s’ils 
tomboient entre les mains des 

Chreftiens , avoient juré de le 

• » » 

manger les uns & les autres plu- 
toft que de le rendre. Ainli leur 
valeur fortifiée du defefpoir, les 
jettoitdans les plus grands périls, 
d*où ils fortoient prefque tou- 
jours à leur avantage. Il arriva 
encor que l’Aide de camp , Ge- 
neral des troupes confédérées, pafi* 
font de fon quartier à celuy du 
Comte de Serin , fut pris des aflie- 
gez; ce qui obligea le Comte 
d’HoIac de faire entendre civile- 
ment au Balfa , qu’il devoit un bon 
traittement à fon prifonnier : le 
Balfe luy répondit qu’il n’eftoit 
pas necçflüre qu’on l’avertift de 




JF 


L » \ 


40 . Mémoires de la guerre 

fon devoir, parce qu’il y avoit 
dans la place des Officiers & des 
foldats allez braves pour prendre 
des ennemis , & allez genereux pour 
ne leur faire aucun malque#eluy . 
de n’eftre pas libres. Ainli, qu’il 
s’afleuraft que celuy qu’il luy re- 

commandoit feroit mieux traitté,& 

« • 

feroit meilleure chere dans la pla- 
ce affiegée, qu’eftant libre dans le f 
camp & maiftre de la campagne. 

A tant de dilgraces des Generaux 
de l’Empereur, il en regnoit en- 
cor une plus grande , qui eftoit la 
divifion des Generaux, & la dir 
verfité des opinions qu’ils ne pou- 
voient réunir , pour former enfuie 
te des defleins plus heureux & plus 
leurs , pour réduire Canife au pou- 
voir de l’Empereur. 

Malgré tous ces obftacles, le . 
Comte de Serin ne defefperoit pas 
encor entièrement d’y reüffir , fi 
l'Empereur reparoit les pertes & 

les 
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les befoins de vivres où l’armée 
avoit prefque toujours efté , & où 
elle eftoit encore. V > 

- Il luy écrivit par plufieurs'cou- 
riers qu’il envoyait des munitions 
& le refte des trouas qu’il luy 
avoit promis. Que de l’armée qui 
s’aflembloit , il luy confeilloit de 
faire trois corps $ l’un pour venir 
' au fiege , & en prefler la fin ^ l’au- 
tre pour agir vers le pont d’Elfeck, 
& s’oppolêr au paflage des Turcs 
fur le Drave $ & le dernier pour 
ob fer ver les delTeins du Grand Vi- 

• w ^ 1 - « < 

fir , & pour donner aux deux ar- 
mées les fècours dont elles pou- 
■ voient avoir beloin : & tout cela 
s’exécutant comme on l’avoit déjà 
refolu , il l’alfeuroit de remettre 
bien-toft Canifo entre fes mains*. 

v •* r 

Que s’il n’avoit point d’égard à' 
fes conléils & à fes befoins, fon ar- 
mée diminuant tous les jours & 

manquant dés chofes les plus ne-, 

celfai- 
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ceflaires, les Turcs auraient, fans 
doute , toute la gloire d’un événe- 
ment^ dont toute la gloire aurait 
efté pour luy. Parce que fçachant 
par des avis certains > avec quelle 
activité- le Qfctnd Vifir afïembloit 
des troupes , félon toutes les appa- 
rences on le verrait bien toft de- 


vant la place tenter le fecours, & 
forcer les affiegeans, trop foibles 
pour refifter, s’il n’y donnoit 
promptement ordre, ± 1 

L’Empereur luy répondit que 
dans peu de temps il aurait des 
troupes & des vivres ; & qu’il avoit 
déjà donné les ordres à Moutecu- 
coli pour s’oppofèr au paflàge du * 
Grand Vifir; tout cecy luy eftant 
encor confirmé par une lettre 4’un 
des Minières, Ainfile Comte de 
Serin (ê confiant aux nouvelles 


l * je 

promettes de l'Empereur, ne penfa 
plus qu’aux feuls moyens de pren- 


dre Canifè. fri 
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| ? Des nouvelles luy eftans venues 

de la marche du Grand Vifir, il 
en avertit l’Empereur, afin de prcf- 
fer Montecucoli d’aller au devant 
de luy, & de choifir un pofte fi 
avantagent quil ne put eftre forcé 
' de combattre; afin qu’on euft le 
temps de fe rendre maiftre de la 
*place , où il efperoit entrer dans peu 
de jours. Montecucoli receut des 
ordres pareils aux avis du Comte 
de Serin , & répondit qu’il avoit 
f. déjjt détaché le General Sporck, 
qui marchoit en diligence pour fe 
joindre aux affiegeans.Cela fe trou» 
và faux , comme on le découvrit 
depuis : ce jqui jetta de grands 
foupçons dans l’efpritdes plus af- 
fectionnez de l’Empereur. 

Cependant on continuoit le fie- 
;• V ge avec plus d’union & de vigueur 
qu’on n’av.oit fait.Le Comte d’Ho- 
lac dans fbn quartier jetta un pont 
de faflmes fur une petite riviere, 

qu’on 
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qu’on appelle Carretta ; ilenavoit 
fait plus de foixante pas, lors que 
les affiegez fortirent , & le brufle- 
$ent. Le Comte de Strozzi avoit 
eflevé un baftion dans le fien , & 

• £ J 

démonté deux des meilleures & 
des plus groffes pièces des Turcs; 
mais la courtine fe trouvant bonne, 
elle foutint plus de trois mille coups * 
de canon , fans qu’on y puft faire 
de brèches conliderables. Le Comte 

• * • f JM 

de Serin de fon cofté battoit la place 
fans relâche ; & de concert qyec ■ 
j Strozzi , avancèrent quelque loge- 
ment fur le marais : comme il eftoit | 
oompofé de bois, quelques Turcs 
fortis de la ville , à la faveur des ro-, 
lèaux qui les cachoient , jetterent . 
tant de feux d’artifice, qu’ils le 
confumerent. Spaar & Strozzi s’y 
trouvèrent , & receurent deux 
coups de moufquets aux bras auprès 
du Comte de Serin. ^ 

r _ Les Generaux , les Officiers 8c 

' ' les 
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les foldats eftoient infatigables à 
reparer la ruine de leurs travaux; 
& les afliegez fe trouvoient réduits 
à une fi grande extrémité , qu’l 
peine avoient-ils la force de com- 
battre t quoy qu’ils en euflènt tou- 
jours la volonté, & que dans le 
grand nombre de forties qu’ils fi- 
rent, ils n’euflent prefque jamais 
rentré dans la place, fans avoir ou 
comblé les trenchées , ou rendu 
inutiles les autres ouvrages des a£ 
jfiegeans. 

Le 2 de Juin les Generaux de 
l’Empereur fceurent que le Grand 
Vilir marchoit à eux , & n’en eftoit 
efîoigné que de trois lieues;- ce qui 
fut rapporté par un partilan Hon- 
grois du Comte de Serin ; il fut re- 

îolu de retirer le canon des batte- 

. • * 

ries, &de l’employer à làdeffen- 
fe des lignes. 

O ' ? 

Le Comte de Serin changea d'<> 
pinion , & fut d’avis de laiffer quel- 

: " ques 
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ques troupes à garder les tranchées, 

& qu’on marchaft avec toutes les 
\ troupes au Grand Vifir , lequel ve- 
nant par un païs couvert & plein de 
defilez, eftoit facile à deffaire, quoy 
. qu’il leur fuft fuperieur en nôm- 
bre , ne pouvant fe fervir de cet 
avantage dans les lieux où il s’eftoit 
engagé. . . ' ri 

. Mais les autres intimidez de loi- 

► f* \ . f ^ *. ♦ ’ * ^ J V ¥ 

Xante, mille Turcs que le Grand 
Vifir amenoit au fecoursde la pla- 
ce , à ce qu’on dilbit , refpondirent 
qù’on eftoit réduit à ii peu de trou- 
pes, qu’à peine fuffiroient-elles, 
eftants toutes unies , à deffendre un 
des quartiers, . ; : f '&*: ar 

Cependant l’avant-garde des en- 
nemis s’avançoit, compofée de 
vingt milleTartares&dedix mille 
T urcs,qui vouloient paflfer les défi- 
lez où le Comte de Serin avoit pro- 
pofé de les attaquer avec toute l’ar- , 
mée. Son Capitaine des Gardes, qui 
vT"‘ ' "■ v corn; 
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commandoit un deftachement de 
cinq cens chevaux -, envoyé pour 
cfcferver leur marche, ou la retar- 

T J ' + * I 

deç ou la combattre félon locca- 
fion, chargea fi à propos & avec tant 
de vigueur , qu’il la renverfa au de- 
fil , & en tua la plus grande partie, 
quoi que ce ne fut pas fans perdre 
beaucoup des fiens* . ,(/j ; 

. Le Grand Vifir voyant la fuite 
& la defFaite de fon avant-garde, 
fit al te, & campa dans le lieu où 
il eftoit. Le Comte de Serin ju- 
geant par Jà que les T urcs n’entre- 
prendroient • rien dans la journée, 
fè jettadans les lignes, pour y cftte 
en feureté la nuit. 

Il en reflbrtit le lendemain à la 
pointe du jour, animé par l’heu- 
reux fuccez du precedent, & ou- 
tre cela perfuadé par les apparences 
que l’armée des Turcs eftoit beau- 
coup moins nombreufe que l’on a- 
voit publié , veu la lenteur à s*ap- 
- v pro- 

f «f te* A 
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procher de Canife. A la vérité elle 
n’elloit que de vingt mille hom- 
mes , parce que les autres troupe 
deftinées pour la campagne , n’é* 
toient pas encore preftes à pouvoir 
marcher avec toute la diligence 
qu'il eftoit neceflaire pour le fecours 
& pour le befoin de la place. * . 

Le Comte de Serin marchoit à 

* 9 * ^ * * * - 

la telle de lix efcadrons Hongrois; 
le Comte de Strozzi le fui voit , & 
quoi-que bielle , voulut combattre 
avec quelques elcadrons de cuirai-- 
fiers Allemands : derrière eux fui- •• 


voit toute Tarmée , qu’on mit en 
battaille; peut-eftre qu’une telle 
refolution n’euft pas efté infru- 
élueufe , fi le Comte d’Holac euft 
voulu donner mille moufquetaires 
au Comte de Strozzi pour dépen- 
dre Ton quartier , n’ayant pas allez 
de troupes pour s’empefeher d’ellre 
forcé , ce que le Comte d'Holac lui 
refufa , quoy qu’il fuft au delà d’un 
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marais ; & quand mefme le Comte 
de Serin & le Comte de Strozzi 
auroient efté battus , ils pouvoient 
affeuremetïtlè retirer à Neu-Serin: 



ce refus irrita le Comte de Strozzi, 
& quelques foins que îè Comte de 
Serin apportait à reconcilier le 
Comte d’Holac avec lui , il né put 
y parvenir , non plus qu à faire 
continuer le deflèin de le deffendre 
dans les lignes ,*& celuy d’entre- 
prendre de nouveaux efforts con- 
tre la place, dont ils le lèroient ren- 
dus maiftres dahs cinq bu fîx jours, 
comme ils le fceurent de quelques 
Turcs de dedans , & il eft certain 
qu’avant l’arrivée du Grand Vifir , 
ils n’eftoient qu’à la longueur de là 
picque du folle , d’où leur batte- 
rie avoit ruïne un Fortin , qui leul 
leur auroit pu empelcher le paffage 
du foffé. Ain!i,on leva le liege, & 
l’en lè retira en trés-bon ordre, 
quôy que contraints d’abandonner 
\ ; C quan- 
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quantité de poudre, de boulets, & 

• quelques pièces- de canon ; on au- 
» roit eu mefme allez de pein e d’a me- 
uneries autres, manque de che- 
■vaux, Il les Generaux n’avoient fait 
•.■palier le défilé aux équipages, avec 
3 ordre de tailler leurs chariots au de- 


! là , & de revenir avec les chevaux 
- aider au canon , à le tirer d’un che- 

* min où il eftoit embourbé , ce qui 

* reiiflit comme on* T a voit déliré. 

; Ce fut ainli que lefiege de Ca- 
r nife finit , & que le Comte de Serin 
'*& les autres Généraux le retirèrent, 

* arrivant le jour fuivant auprès de 
Neu- Serin, tou jours fuivi du Grand 

' Vifir. ’ yis-à~*vis de tje Fort, il y* a 
*■ une 'coline * qui 'paroi fi: «fortifiée 
> qjar un petit folle plein d’eau, qu’on 
ne peut palier , le Comte de Se- 
rin- y vouloir camper , parce que 
' il tenôit encore de-làCanife comme 
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invertie, que le porte eftoit ailé ' 
à ' fortifier- à deffendre contre 

% 7 sim 




tous 
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t tous les efforts duGràrid Vifir>& 

\ : * • • H * » t i « \ . . • • 

que, fi on l’abandonnoit, les Turcs 
v s’en faifiroient , & de là facilement 
.pqurroient battre Neu-Serin , & 

' en ruïnèr , les defiepfês à coups de 

t \ : . . j ; J'* t T, * ' . . • .f * 

canon. Ainfi , après plufieurs aii* 
5 très raifon's, il (conclut quç la feu- 
, retè du 5 Fort & dés troupes coin- 
, fiftoit à demeurer : mais la crainte 

v . * • • v » ' • •. . '< ^ 

de la plus grande partielle l’armée 

, qu’on- ne trou voit 

** ' » i # f i i •• 

aucune fêureté que de mettre, le 
Mura entre le Grand V ifi-r & eux: 

V* *' ' _ - ; -, 1 • 

. On le paffa , jailfant aux Turcs f a- 

^ V- 1 ' . V * •- 1 ^ 

, vantage de la Colline , que la- ter- 
reur avoir empefché de confér- 

, l \ • 

. ver : le -Grand Vifir en connut bien 
l’importance ,&fi pofta. Le Com- 
? tê de Serin eftoit d’avis de l’attaquer 
dans le ddbrdre du campement , & 
dans la laffitude où des troupes 
çftpient d’une : fi longue marche, 
avant qu’il fufl retranché. Pour 
; toute reïponfe^on luy dit feulement 

C > qu’il 


/ 
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qu’il falloit* attendre Monteeucoli,. û 
afin que ia victoire en fuft plus. * 
certaine. * 4 

LeGrandVifir profitant deîeur 
peu de refolution, deftàcha deux , 
cens Turcs, qui ne trouvans point 
d’Ennemis à combattre en paflant * | 
le Mura , entrèrent dans rifle du 
Comte de Serin ; cinq cens autres 
vinrent jufqu’à une portée de 
moufquet du Fort, où on teur -laif- 
fa faire un retranchement , fans 
qu’on vint s ’oppolèr à leur travail, 
ni le combler , ni le leur faire aban- 
donner. Lors qu’il fut achevé, • 
quoy-que le Comte de Serin par 
fes confeils, par fes prières, & par 
des recompenfes promifes aux Offi- 
ciers & aux foldats,puft faire pour V 
les porter du moins à le fuivre,& , 
à ne fbuffrirpas que les Turcs euf- 
lènt la témérité de s’avancer avec • 
fi peù de précaution , il ne trouva J 
da,n$ les troupes aucune difpofit ion 




t ■ 
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^ faire le moindre effort contre les 
Turcs, qu’ils redoutoient , fans a- 
voir feulement efprouvé s'ils a- 
voient fujet de les redoutera Les 
f Turcs vinrent en dix fèpt jours juf- 
ques fur le fofTé du Fort , ayans 
foit des batteries fur la coline, dont 
ils battoient la place de la T me P 
me maniéré que le Comte Tavoit 

i* * • ^ A . ■ ■ , • f..-- . 

prédit. .t 

Le Comte de Strozzi , qui n’a- 
voit pu obtenir le moindre renfort 
des troupes' confédérées que com- 
mandoit le Comte d’Holàc au fiege 
deCanifè, ne put voir plus long- 
temps l’armée de l’Empereur in-- 
timidée par fi peu d’Ennemis , leP 
[ quels pafloient impetueufement & 
f . avec tant de feureté là riviere, fans» 
entreprendre de maintenir Ihon- 
neur des armes, en s’oppofant à leur 
paflage , refolut d’y périr luy & les 
liens plutoft que de les voir triom- 
pher de ropiniaftreté des Chreftiens- 

N 

F . , ’ ''li ^ 
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à fuir le combat. Ainfi, dans cette 

^ <** t , «* -- "■ i ^ , i 

refolution, ayant chargé les pre- 
miers qu’il mit endefordrè, &re- 
venant un peu apres à luy,fouit:e- 
nu d’un plus cran,d nombre,: il’ 

r r .‘- J •• *° a ■ ■* jv • ; ‘ 

les deht encore, &. en tua cinqu 

, 1 1 P r ^ ^ , *> ^ , 

cens , mais lui mefme y fut tue 
d’un coup de moufquet danl le: 
front. Le Comte de Serin y per-' 
dit encore Chifarcas,un de fes meil- 

v > # * * 

leurs & de fes plus braves Capitai-’ 
qes, lequel 6n difoitavoir tué de 
fa main en plu heurs rencontres,/ 
plus de cinq cens Turcs. & 

Sa mort,& celle du Comte 
de Strozzi eftant fceué's au camp 
des Turcs, ils firent deux falves 
de canon & de moufquetterie pour 
marque de réjouïflance de ce qu’ils 
n’a voient plus à craindre deux fi 
redoutables ennemis. . * 

♦ i •. ^ 

- £ ^ ' j>-.. i •* > j-J, 

Le Comte de Serin côntinuoit 

• • 

inutilement à vouloir qu’on atta- 
quai! le Grand Vifir, avant que . 

-•.s-..- ' ,• d*àü- 
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d’antres troupes l’euflent joint , Sc- 
ies autres - Generaux perii ftoient 
d’attendre Montecueoli. Enfin* .il' 

t 0 % 0 • 

arriva, Skilfit juger au Comte qu’il 
eftoit dans lé -delfein de combattre,-. 

*< M . 

maisquand ce flit fur le poinét de- 
délibérer fur lés moyens, il refpon- 
dit: Qu'on le devoit faire a U com- 
mencement, qu'il cjloit trop, dangereux 
de bavarder l armée >m confifloit tou - 
te la dejfenfe des frontières & des . 
E fats de l'Empereur , qu'on avoit per^ 
du l'occafion de deffaire le Grand V/ftn 
dans lé temps què fin armée cjloit foi- 
lie, & qu'il n'y avoit pas d'apparent 
ce de . l'entreprendre , fçaehant qu'elle, 
efioit compofée de plus de cent mille- 
■ hommes. 

* À ces raifons le Comte' de Se^ 
rin répliqua : Que les. frontières & 
les Ejlats, ne fe deffendoient point les. 
mains a la ceinture , & en latjfant aux 
foldats la liberté de fe confommer dans 
une oif ve té plus danger eu fe que lesen- 

àjm • ; c 4 tret 
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treprifes ; qu'on ne mettoit des armées 
fur pied que pour fervir a la gloire , 
au bien y & à la feureté des Roy au « 
mes , & non pas pour efpuifer les tre- 
fors & les revenus des Princes ; mais 
pour combattre félon les occafions & 
les be foins > qu il n' avoit pas tenu a luy 
d'attaquer le Grand Vifir dans tous les 
lieux ou il vouloit qu'on le qu'on 
tuf continué le ftege de. Canife ; ce qui 
auroit efté exécuté , fi les autres Gene - 
taux n'avoient efié d'un avis contraire^ 
en prenant pour prétexté qu'on devoit 
attendre du fecours : cependant qu'on 
ne devoit point s'obfiiner a croire que 
le Grand Vifir eu fi plus de trente mille, 
hommes r que ï armée de l'Empereur 
eftoit plus grande mieux dïfciplinée 9 > 
plus aguerrie * & avoit plus a habitu- 
de-, à la viftoire , que les Turcs qu'on 
avoit toujours battus 9 quoy-qu ils fuf- 
fent fuperieurs. en nombre } & ainfiqu* on 
devoit combattre y & eflre certains de 
layittoircîEt qu'enfin^de différer la ba* 
1-J . . taille 


t 
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taille dans i* attente de fins grandes 
forces , c’eftoit agir fans prévoyance , 
& fe repofer dans le plus fort dupcrily 
au -lie u de s* en retirer part occajion & 
par fa propre valeur ; les Turcs pou* 
vont tirer du retardement plus de pro- 
fit & plus de commodité qu'eux , parce 
que plufieurs armées les venoient join- 
dre y & qualorsil ne fer oit plus temps > 
d'ofer les combattre y ni peut-eflre de 
pouvoir foutenir la dejfenfe avec quel- 
que réputation . # 

Ce^ fut ainfi que le Comte de Se-^ 
rin parla , & pour donner plus d’au-- 
thorité à tout ce qu’il venoit de 
dire ; il remit entre les mains de 




Montecueoli un billet qu’il avoir 
receu le matin du : Refident de 
l’Empereur , prifonnier au camp du 
Grand Vifir. 

Montecueoli l’ayant leu,refpon-. 
dit au Comte que Sporck eftant ar- 
rivé on combattrait, & lors qu’il 
’eut joint, il dit qu’il falloit at- 

3^1; ; ' . " G 5. tendre 
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tendre le Marquisrde Bade, qui' 
furvint , fans qu’on viftplus de re- 
fol ution, & qu’on vouluft fuivre le 
bon parti, pendant que le Grand 
Vifir profitait dé cette négligence 
pn prcfiant Ja place , où il avoit dé- 
jà fait attacher des Mineurs. 

Montecucoli entra dans le Fort; : 
en fit fortir toutes les troupes 
du Comte de r Serin , & y mit 
un autre garnifon avec un au- 
tre Commandant , avec ordre 
d’y faire trois mines, à deffein 

\ , J ' _ — 

de faire fauter le .Fort. Jugeant 
jpar-là «des intentions qu’on a - 
voit pour kii, >il e fraya d’y ,;ap- 

• porter du remedeY&deconferver : 
Je Fort, offrant d’y jetter deux mit 
le Hongrois: mais le Comman- 
dant refpondit qu’il ne pouvoit les 
recevoir fatis ordre par eferit de là 

* y' X y ^ 

main de Montecucoli. LeComte 

• • , ♦ * ,! r .*» 

■Joviani, qui prefroit in fia m ment 

' Jl _ * ’ • * ' * • 1 **# ** 

d l y entrer avec deux cens des liens. 


-i 


( 


» i 


-a 


1, 


mm 


f- 




1' 




t i • 


mi 


V 


O 


, 


I ± 


jm y 


Olgftljed by i 


■V V * - ^ * • 

vie Tranfilvank & de- Hong, 5 9 

’^eut la mefme refponfe. Ainfî le 
Comte de Serin voyant bien que lç 
Fort feroit pris 2 des Turcs , ou ruï* 
fié par Montecucoli , d’où s’en fui* 
vroit toute la perte de l’ifle adja* 
oente, refolut pour fon honneur & 
çour la feureté de fa perfonne de fc 
retirer du camp à Chiaccaturno, 
lieu de fa refidence, où eftant ar- 
rivé , il y demeura peu de temps, 
& en partit pour aller rendre com- 
pte à l’Empereur du fiege de Ca- 
ntfè , de fa retraite , de l’attaque 
e Neu-Serin, & de l’eftat où fl 

• i'avoit lai (Té fes Centraux .& foçi 

! * / 

.armee. 

. Le lendemain de Fon defpart, 
^cjui fut le 19 de Juin, le Grand 
*Vifir fit jouer une mineFous.la der 
*mi-Lune , où vingt Turcs mi- 
rent en fuite tous ceux qui la défi- 
fendoient jufques dans le fofle. 
Cet ouvrage avoit efté fi bien foc- 
îtifié, qu’il euft pulong- temps, fou- 

~ '*CJS 'Tenir 
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tenir tous les efforts des Turcs > 8t 
,y faire périr la plus grande partie' 
de leurs troupes, fi la terreur & 
l’efpouvante ne s’y eftoit mife de 
telle forte, que les fuyards n olerentr 
pas feulement fermer' la porte de 
la fauflfe braye; les T urcs s’y eftants 
jettez gagnèrent la muraille , fe ren- 
dirent maiftres du Fort , taillèrent 
en pièces toute la garnifon, qui 
confiftoit en mille neuf cens hora- 
- mes , la plufpart tuez dans, la pla- 
ce, fans rendre comba t ; ou fui van t, 
pour gagner lé pont , lequel ( s il* 
faut ainfi dire, comme honteux 
d*e fervir à fauver des lafchcs, 
qui nàvoient ofé tirer l’efpée, 
ni feulement y demeurer pour le 
deffendre, ) fe rompit fous eux, ou 
ce qui avoit elchappe à* la furetflc^ 
des Turcs , périt prefque tout. 
Voila quelle fut la valeur de la 
nouvelle & nombreufe garnifon de 

Keu-Serin , qui Tannée precedente 

avec 
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avec deux cens Allemans & quinze 
cens Hongrois fouftint trois af-- 
fàuts contre un plus grand nombre^ 
d’ennemis, & apres fi peu deffen-' 
due par dix neuf cens hommes à' 
\x veue d'une grande armée; 

Ceux qui fe diftinguerent le plus- 
en cette occafion , furent quelques 
Volontaires & quelques Officiers 
François , qui ne pouvantfe refou-' 
dre à le retirer fans montrer aux 
Turcs la valeur de la Nation , ar- 
refterent les plus avancez, qu’ils 
auraient combattus avec plus de 
lliccez , fi le grand nombre ne les 
âvoit accablé . . Peu d’entre eux fe 
fauverent, encor fallut-il que ce* 
ffift à la nage. 

Les Turcs trouvèrent dans lé 

* 

Fort vingt pièces de campagne SC 
une de batterie , un grand mortier 
& deux petits, appartenants air 
Comte de Serin, deux petites pie* 
ces* de l’Empereur & un mortier. 

I • C T Ainfi 
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di Mrnoim defyguerri 
Ainfî fut abandonné Je Fort de 

Neu-Serin , &pris du Grand Vifir, 

qui le fît fauter. Les troupes de 
LEmpeteur, du confentement des 
Generaux, coururent toute Lifte 
du Comte, où ils- commirent des 
defordres , des crimes , & desfàcri- 
leges fî affreux , que je fuis con- 
traint*de les taire , n’ofant expri- 
tner les incendies & les profana- 
tions de nos plus faints myfteres. 
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£ Comte de Souches reprend Ni- 
tra • Prife d'un convoy . Deffaïte de$; 
Turcs ; Bataille tfe viftoire dit Comte 

I 

ifc Souches ", attaque & fe rend 
maiflre de Lçyents. Differents & ac- 
commodement entre le Roy de France 
<ÿ le Pape. Sa Majefté ien plaint au 
College des Cardinaux . £»W* des 

troupes en Italie . Le différend s* appat- 
fe par la fatisfattion du Pape 

/e Cardinal Chigi Légat 
'en France. Sa Sainteté a envie d'af- 
fijler T Empereur i qui luy envoyé % 
Comte de Lejlé. Jaloufie , haine des 
: Minïfires de l’Empereur contre le Com- 
te de Serin . Vefiîme qu'en fônt les 
R rinces Chrétiens. 'Arrivée du féCotif s 
de France. Marche du' Grand Vijir. Pé- 
y il de Montecucoli enlefuivant. Def- 
^ feins du Grand Vifir. 1/ fait 'attaquèr 

*lévents. Le Comte de Soufljes "fnaf- 
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cbe pour le fecourir. Les Turcs lèvent 
le fiege,- Bataille gagnée par le Comte 
de Souches . Plufieurs deffaites des 

Turcs & des Tar tares. Valeur du Gom - 

• * j 4 i JéLâ. » \ i 

te de Souches, Il prend & brujle Bar - 
cham. Pont de S trigonie brujle . Mécon- 
temens du Comte de Souches, Ar -- * 
rivée du Comte de Serin a Vienne. Gom- 

1 . * é ^ 

me il y eft receu. Dégâts des Turc* , 
dans les Fftats du Comte Ludiani, Le 
Grand Vifir tente le Pajfage du Raab . 
Montecucoli s y oppofi, Force de Tar - ■ j 

mée des Turcs, Les Janijfaires & les 
Albanais pajfent la rivière , Montecu - 
colt les dejfaiti Le Grand Vifir s'efforce , 
encor de pajfer, mais inutilement • Les 
Chrétiens dejfont les Tartares. Les 
Turcs pajfent la rivière • Ils taillent 
en pièces les Impériaux Ze Comte de 
Bouffe au y eft tué , & tout fin régiment 
y périt. Montecucoli charge les Turcs y ' 
qui pajfent en plufieurs endroits, Vétat f*. 
des Chrétiens , qui tiennent confiil 
pour fi retirer • Le Comte de Coligny* j 

LàeurM < 
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Lieutenant Gênerai du Roy de France , 
détache de fes troupes pour attaquer 
les Turcs y qü'ils taillent en pièces - 
Retraittedu Grand Vifir. Nombre des 
morts. Valeur des François, Rejouiffan -■ 
ce à Vienne pour la viftoire * Montecu - 
<oli déclaré General, Rai fons pour lef- 
quelles on ne fuivit pas les confeils dw 
Comte de Serin, Le Grand Vifir fait 
parler de paix, Deffaitte à* aucuns par- 
tis par les Turcs. On' conclud la trêve 
pour vingt ans, A quelles conditions 
les Hongrois proteftent contre la trévéy 
& n'y veulent pas eftre compris. La 
plus-part des Volontaires François vont 
voir ie Comte de Serin, La mort du 
Comte de Serin. Ses qualités y fes louan- 
ges, Mort du Prince Perfio > premier 
Minifire de l'Empereur. Les Turcs de 
Neuhaufel font des cour fes , & les 
Hongrois aujft. Les Ambajfadeurs par- 
tent. mariage de la file du Comte Pier- 
re de Serin avec le fis du feu Prince 
Ragotskt. . 
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Amie deflivrée du (iege, 
,& le Fort de Ne u- Serin' 
oris fi facilement, lêbon- 
mP heur de ces progrez anN 
itia le Grand Vifir à faire de nou- 
velles en treprifes: l’Armée de FEm- 
pereur luy en donnant les moyens» 
par la defunion des Generaux , ôt 
par là retraitte du Gomre de Serin* 
lé pl iis redoutable , lë plus- brave, 
& le plus vigilant ennemi qu euft 
le Grand» Seigneur. 

Le Cofôte de Soucliesrqui com- 
mandoit un corps d’armée fur kr 
frontière de la haute Hongrie le i f 
d* Avril , refol ut d’attaquer Nitra, 
& y mit le fiege le iz du mefme 
mois , fes coureurs foi rapportèrent 
qu’un grand nombre de Turcs mar- 
choit à deflein dejetterun convoi 
de cinquante chariots dans Neuhau- 
: k i kh 
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fel,oùils efcortôïent auffi Rifman 
Gneber, efpioh du Baffade cette 
place, il deftacha'prompte ment des 
troupes pour les joindre ,ce qu’ils 

firent avec tant de refolution & de 

^ % • 

bon-heur, qu’ils le défirent prefi- 
cjtie tout, amenant au camp lé 1 
convoi , & plufieurs prifonniers V 
quoy que Rifmah Grieber ne put 
ëftre pris. On fceut de quelques 
Officiers Turlcs , qu’il n’y avoit que 
mille hommes de pied & mille che- 
vaux dans Neuhaufel, cent cinquari-' 
te Janiflaires & quatre mille che- 
vaux à Levents , cinq cent hom- 
mes feulement à la : gardé de Stri- 
gonie, & mille à Bude, les autres 
èfiants diftribuez en divers portes, 
& la plus grande partie rappellée 
auprès du Grand Vifir , pour forti- 
fier fon armée contre le Comte de 
Serin ; qu’à Barcham , ville fcituee 1 
lu t le Danube , on n’avoit lâifTé 

qüé cinq cent hommes & cinq cent 

che- 
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chevaux , que dans Nitra qu’il afc 
fiegeoit, outre la foibleffe de la 
place & celle de la.garnifon ,.plu- 
fieurs Baflàs s’y trouvoient enfer- 
mez r . entre autres Acmet Aga. 
treforier du premier Vifir, & le bra- 
ve Ragtas Aga, tous deux très -ri-- 
ches,un autre Acmet Aga de Smar- 
din, Mehemet Aga de Rude & fre- 
re du BafTa à- Agriâ & Seftadai, tre- • 
fôrier du Grand Seigneur, & com- ; 
mandant de Neuhaufel, & plufieurs' * 
autres qui s’y eftoient rendus de # 
Bude , de Neuhaufel , & de plus de 
cent lieues loin , pour y tenir un- ^ 
Confeil de guerre. Que le Grand- 
Vifir avoit donné ordre à cinq 
mille chevaux, qui s’eftoient afTem- 
blez à Bellegradede le venir join- » 
dre*, qu’ils ;a voient pafTe le pont 'fc 
'd’Effeck nouvellement refait, & 
gardé par Ifmaël BafTa. Enfin, que 
les afïiegez de Nitra n’eftoient ; 
pour ve us de vivres & d’autres mu-* • 

. nitioris- j 
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nitions que pour un mois , & que 
leur cavalerie au nombre de huit 
cent qui n avoit point de fourage. 

Ribun Aga commandant leçon- 
voi , apres s’eftre fauve de la de£- 
faite , paya de là tefte Té foupçon-, 
qu’eurent les T urcs , qu’il n’avoit 
pas fait fon devoir. Le Comte de 
Souches bie% informé de l’eftat de 1 
•la place , efcrivit en diligence à 
Vienne pour avoir du canon, il ar- 
riva le 30 d’ Avril dans fon camp, 
& le 1 dç May, il fit battre la place 
avec tant de furie , . qu’en peu de 
jours il ruina la plus grande partie 
des courtines , outre que la grande 
quantité des bombes jettées, mit le 
feu en plufieurs endroits , & caufa 
une telle efpouvante aux affiegez, 
quils furent fur le poinét de fe ren- 
dre, toutefois revenant de la terreur 
qui s’eftoit mife parmi eux, ils chan- 
gèrent d’avis. Le Comte de Sou- 
ches avoit fi fecretement fait faire 
: des 
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, des raines & les charger, que meGçe 
tI un : très-petit nombre des fiens en 
.,ayoit cannoiffance, les Turcs s’en, 
.apperçeurent, & prefïez partes de- • 

, tours de la place , par le peu de trqu- 
,,pes à la deffendre, par le manque 
, de. ; fqurage,- & plus encor par Je 
, péril prefquç certain qui les mena- . 
, çoit, mirent bannière planche fur la 
’ muraille demandèrent à capitu- 
ler. Le Comte de Souches averti 
„ .qu’on tiroit des trqupes de Va radin, 

, de Solus , d’Erfa , . de ÎThemifvar, 

s,ppùr|| 

, venir au lècours de la place r & qu’il 
v y avpit déjà . plus de cinq mille j 
\ hommes affemblez, jugea qu’il ne • 
v falloit pas perdre un bien certain 
- . pqur une efperance incertaine. Aiqfi 
v ia capitulation fut faitele foir du 4 
, ; de May ,& dans le mefme mpment 
^pn luy livra . les dehors , & ,on je 1 
■ mit en poiïeflionçles portesles plus 
t c çon (îderables de là ville , qui furent 
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ï remplies parJesAllemansile-leude- 
* main à la poinétedu jour .les Turcs 
-forcirent au, nombre, de sinq, ceRp, f 
I - les erdèignes pliées , * les arrncsTous 
| lié&brasj ksGavaliers.pied à terre & V 
rmenant ;leurs çhçvauxppar la, bride, 
r&?on ? leur donna? efeorte pour Içs 
i -conduire jufqU’à Çhomeat. ; 

iEnfuitede cette prife le Comte 
. deSouches, entra dans la plainte 
fLevents, dans la refolution d’çn- 
y voyer une.paxtie de Ton armée en 
iTranldvanie,* comme il en- eftoit 


> requis des partifansde TEmpergnr; 
V’ce n’eftpas que - 'des-prifonniers 
Turcs nedui eulfent faitcompren- 
? dre qu’il devoit attaquer Neuhau- 
Tel , mais comme il luy falloit dix 
mille hommes déplus* & que l’ar- 
r mée de l’Empereur afîiegeoit ; enqor 
: Canife. avec .peu d’efperance ;de Ja 
éprendre , il jugea^qu’il eftoi^ trop 
Thazardeux de s’affoiblir alors par dP 
v differentes entreprîtes. 

J * • s Ce- 
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Cependant, un aflfez grand nom- 

* bre de Morlaques , peuples de la 

Morlaque, montagne deDalma- 

tie, tendant au Service du Comte 
* \ 


m 


de Serin , du confentemènt des Ve- 


“a * 


s. 






<r •. ■ V 
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nitiens, furent attaquez par des 
5 Turcs , qui dévoient s’aflembler 
àBelgrade.Commeilseftoientplus J 
forts que les Morlaques , ils comba- 
ttent avec tant de refolution& de ; 
fermeté , qu’ils les rompirent & les < 
mirent en pièces. **. ? 

Le Comte de Sou ches paflan t de ; 
Gernovits vers les villes des mon- * 
tagnes , fut [attaqué inopinément 
par quatorze mille Turcs & T arta- 
res ? qui s’eftoient aflemblez pour 'i 
fecourir Nitra, ayant fceu fa prife, 

ils refolurent de fu ivre ; le Comte, y 

> — * * 

& de le furprendre dans quelque ; 
paflage^ comme ils firent, com- 
mandez par le Bafla d’Erfa & de 
Themifvar ; d’abord ils rompirent 
quelques efcadrons de fon arriéré- * 

- ■ garde* ' . 
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i' garde. Cet accident impreveu ne 
■ l’eftonna point , ii fit feulement 
;V faire alte& volte-face à l’avant- 
[ garde , où il avoit envoyé le Duc 

Dolface Adolphe, & marcha aux 

\ ennemis avec le régiment du Ge- 
: lierai Major , Garnier, de Caprara, 
p & de Zeitfck, avec la Cavalerie 

-i « ^ • 

& les Dragons de Brandebourg, & 
, les combattit avec tant d’ordre, tant 
£ de précaution & tant de valeur, 
.-. qu’ils fè renverfêrent , prirent la 
fuite , toujours pourfuivis, ou 
■* pris prifbnniers , jufqu’à la rivie- 
' re de Giava, où eftant arrivé, 

• •• •** r * & 

il lé fâifit d’une éminence, où il 
ï fit mettre deux pièces de campa- 
• gne en batterie. Les Turcs fe fer- 
I vanî de l'avantage de la riviere, 
: s’eftoient ralliez, & eftants joints 
par d’autres troupes, qui les a*- 
voient fuivis , vinrent à la charge, 
[ & l’attaquerent par trois endroits; 
I; le combat dura dix heures , les 
K Tom.IL ' D Turcs 
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T urcs repouffant les Chreftiens, ou 
les T urcs repouflez par eux. Enfin, 
il fut décidé en faveur du Comte 

■ * ' T 

de Souches, par la perte dé plus 
de trois mille Turcs, de leurs prin- 
cipaux Officiers , & par la fuite des 
autres , s’en noyant encor un grand 
nombre dans lariviere. LesChrér 
tiens y gagnèrent un butin très- > 
riche , & n’y perdirent pas cinquan- 
te hommes. ^ * b 

Les Turcs battus & deffaits,le 

- > 

Comte de Souches s’avança jufqu’à • • 
Le vents , & l’ayant attaqué avec 
toute la vigueur d’une armée vi&o^ 
rieufe , la contraignit de fç rendre 
à diferetion avec le ehafteau , où 
l’on trouva une grande quantité 
de farine & vingt pièces de gros 
canon. . -, ^ 

'1 Le différend du Roy de France 4 
entre le Pape Alexandre VII com- 
mençoit à s’appaifer , & finit itief* 
jne enfuice, à léntiere fatiçfuéHon 
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du Roy trés-Creftien. Il eftoit fur- 
venu l’année auparavant à Rome 
le 20 d’ Aouft fefte de S. Bernard, 
par une querelle entre les Corfes de 
la garde de la ville, & quelques 
domeftiques du Duc de Crcquî, 
Ambafladeur du Roy. Les Corfes " 
eftant prés de leur quartier accou- 
rurent au fecours de leurs compa- 
gnons ; le tumulte & le delordre 
croiflantjles François n’eurent d’au- 
tre parti à prendre que de fe retirer 
chez l’ Ambafladeur fuivis des Cor- 
tès, dont l'infolence alla jufqu’à 
tirer plufieurs coups de moufquets 
dans les feneftres de Ton palais, dont 
on avoit ëu foin de fermer les por- 
tes; non contents de ces infultes, 
quelques-uns d’entr’eux rencon- 
trans le carofle de l’Ambafladrice,’ 

où elle eftoit , bleflèrent fon Ef- 

^ * 

cuyeren faprefence, & tuerent un 
de fes pages , qui s’eftoit avancé un 
peu trop legerement l’elpée à la 

D 2 main, 
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main, elle fut contrainte defêfau- 
ver dans l’Eglife de S.Charles, où le 
Cardinal de Retz la vint prendre 
& l’dcorta jufques dans fon Palais. . 
le Duc de Crequi ne creut point , 
cet accident impreveu, mais bien 
plutoft prémédité par Don Mario 
frere du Pape , & par le Cardinal • 
Impérial, pour tirer raifon de quel- * 
ques offenfes, qu’ils pretendoient 
avoir efté faites par les François aux 
foldats de la garde , & à quelques ' 
particuliers de Rome : il eut un tel 
. refientiment de cette a dion , que 
{ans vouloir accepter l’entremile des 
autres AmbafTadeursypour ménager . 
quelque accommodement , il man- 
da au R oy fon M aiftre comme tout 
s’eftoit paffé , & fbrtit de Rome • 
fans attendre fa refponfè. Le Roy 

averti de l’in fuite faite à fon Am- 

• w 

bafTadeur, s’en plaignit au facré 
College des Cardinaux , proteftant 
que ii on ne luy en faifoit raifon 

: - ; il 
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il fçauroit bien fe la faire luy-- 
mefme.. 

# ✓ — 

: Le Pape n’y avoit aucune part 
mais l’amitié qu’il avoit pour fon 1 
frere , qu’il ne pouvoit abandon- 
ner au Roy trés-Chreffien , fans 
, interelTer trop fa. dignité, luy fit 
chercher divers moyens pour ap- 
paifer la colere fa Majefté , & 
K pour efloigner fes prétentions trop 
prejudiciables au S. Siégé. 

• Mais le Roy demeurant ferme 
à vouloir toujours la mefme chofê, 
envoya trois mille chevaux enlta- 
, lie ,.pour hy verner dans les Eftats 
. de Parme & de Plaifance , qui dé- 
voient eftre fuivis au Printemps 
d’une armée complété , pour agir,- 
• non contre le Pape , mais contre 
Don Mario , & contre le Cardinal 
y Impérial , & pour obtenir par for- 
ce ce qu’on refufbit d’accorder par 
, la douceur. 


[ Le Pape leva des troupes pour 
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fe deffendre , mais confiderant 
mieux enfuite la caufe qu’il defFen- 
doit, la Juftice & la puifiance du 
Roy trés-Chreftien , il trouva plus 
de raifon & de (eureté dans un ac- 
commodement. Tout eftant ter- 
miné au contentement du Roy, 
le S. Pere luy envoya le Cardinal 


Chigi fon neveu avec le titre de 


Légat à Latere. Ce différend pa- 
cifié ,1e Roy fit pafler en Allema- 
gne la Cavalîerie qu’il avoit dans 
les Eftats de Parme, pour accom- 
plir la promefTe faite à l’Empereur 
elle traverfa une partie des Eftats 
des Vénitiens -, par la permiflion du 
Sénat , pour fe rendre plus prom- 
ptement en Hongrie. Le Pape ani- 
mé d’un Saint zelc contre l’enne- 
mi commun; , avoit deftiné dix mil- 
le hommes, de pied & trois mille 
chevaux au fècours de l’Empereur, 
en intention de les faire pafTer à 
Crete >. & de là en. Croatie , pour 

jpin- 
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joindre enfuite avec l’armée du 
Comte de Serin qui affiegeoit Ca- 
nife, conformement aux mefures 
prifès entre la Cour Impériale & 
le Nonce. L’Empereur apres avoir 
remercié le Pape des marques d’af- 
feélion qu'il luy devoit & à toute 
la-Chreftienté , envoya les ordres 
pour recevoir ces troupes , & pour 
leur fournir tous les vivres necef- 
fàires, mais le Comte de Lefley, que 
l’Empereur avoir fait partir pour 
avoir foin de' leur conduite , eftant 
arrivé à' Venife, pour de«là palier 
à Ancône, fut extraordinairement 
furpris d’apprendre que le Pape a- 
voit licencié fes troupes, fans qu’on 
puft. en penetrer la caufe; on aile- 
guoit feulement à Rome la grande 
defpenfè des troupes & la difficulté* 
de les conduire dans des païsefloi- 
gnez. L’Empereur apprenant cette 
nouvelle , parut fort mefeontant du 
Pape,& rapella le Comte de Lefley* 

• y . D 4 L^ 

• * * 
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Le Cardinal Caraffe, qui eftok 

Nonce à la Cour de Vienne, & qui- 

avoit négocié ce fecours, eut un dé- 
plaiiir (enfible de le voir manquer, 
apres avoir pris tant de foin pour 
üobtenir & pour le faire aflembler. 
Cependant le Pape faifant plus . 

. de reflexion qu’il n’a vok fait fur l’ér 

tat périlleux où fé trouvoit l’Empe- 
reur , & cherchant des moyens 
plus utiles , refoiut del’aflifter d’ar- 
gent 5 mais parce que la Cham- 
bre ApoftôJique eftoit comme ac- 
câblée du grand nombre de dettes, 
crées en di ver lès occurences fous les \ 
derniers Papes., pour enrichir leurs 
neveux., il mit impoli fur tous les 
biens Ecclefialliqties, & l’argent qui - ' 
en vint fut envoyéà Vienne par let- 
tre d’é.change. Lombardi étant aR * 
le a Rome de la part del’Empereurï 
pour le recevoir , & àdiverlès fois, 
il lui fit tenir fix cent mille écus, • 
QUtfie dix mille que Litta Arche- 
^ R ? Cl vefquç.; * 
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vefqiie de Milan donna ordre de 
rendre à Vienne. 

Pour venir au fujetr, on doit Ra- 
voir qu’une des principales caufes de 
la guerre du Sultan contre l’Em- 
pereur, a efté l’ereéfton du Fort de 
Neu Serin , depuis démoli par les 
Turcs,' kfquels prétendoient par 
là qu'on euft violé les conditions- 
de la paix , un des articles portant 
que de part & d’autre on 1 ne feroit ‘ 
aucunes fortereffes fur les frontie- 
res. La Porte avoir fou vent fait in- 
ftance à la Cour de Vienne pour 
demollir ce Fort , & l’Empereur 
de (on cofté prétendoit que les 
T urcs , par la prifé de Varadin , a- 
voient rompu la paix les premiers^ 
mais quoi que ce Fort euft efté efle- 
vé en compenfation de lai. perte de 
cette place, neanmoins l’Empereur 
ne vouloit point s’attirer par là, 
lepretexte d’une guerre trop diffi- * 
cite à fouftenir pour luy contre 
• r D . tou 
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toute la puiflances des Ottomans: - 
31 s’en eftoit pluficurs fois expliqué: 
avec le Comte de Serin , & mefme 
3uy avoit fait entendre que la démo- 
lition du Fort eftoit neceflaire au 
contentement des T urcs , & à l’ob- 
^ fervation de la paix ; mais le Com- - 
te n’avoit jamais bien voulu elcou- * 
ter ces raifons , pour d’autres que \ 
je dirai enfuite , perfuadé de la 
jaloufie des Miniftres& des Ge- 
neraux de l’Empereur, caufée par . 
la gloire de fes faits, qui n’afpiroient 
qu’à deftruire ce qu’il avoit entre- 
pris & exécuté de plus confiderable 
& de plus utile, & mefme à luy 
ofter la vie , appellant hautement 
à Vienne le Fort de Neu-Serin la 
pierre de fcandale. Leur haine s*ac- 
creut encor par la fameufe entrepri- 
fe du pont d’Eflèck, où il acquit | 
tant de gloire, d’autant plus que 
fa renommée & (a valeur lui a voient y 

acquis l’eftime des plus grands Prin- 

* • 

^ *:> •*. . « > • , ces. 
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ces de l’Europe, Le Pape lui en- 
voya des prefèns confiderables ; le 
Roy tr és-Chreftien une aflez bon- 
ne femme d’argent; leRoyd’Ek 
pagne l’Ordre de la Tôifon; le Car- 
dinal Barbarin lui fourniffoit huit 


i cent écus~tous les mois : mais le 
F* Comte ayant depuis peu efté forcé 
de lever le fiege de Canife tant parla 
> diflenfion des Generaux & des fol- 
dats* que par l’armée du Grand 
Vifir* voyant* encore fon fort pris 
& rafé , efcrivit au Cardinal pour 
lui reprefenter la defunion de l’ar- 
mée Chreftienne, caufée par la jn- 
. loufie des Commandans, Juifai- 
iànt entendre que fes bien-faits de- 
venoient inutils. , : ? 

. 1 i 

[’• Les Generaux de l’Empire , qin 
■ n’avoient pas agi de bonne foi ni 
\ dans le fiege de Canife , ni pour k 
deffenfe du Fort deNeu-Serin , le 

L * • ,1 ' 7 ’ * , 

defcrioient encore, l’accufant d’im-; 

I prudence , d’avoir voulu attaque». 
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Canifê , & qu’il ignoroit les plus* 
communes réglés de Part en la for- 
tification de Neu- Serin , qu’il tro- 
voit prefque defeétueufe paT tout; 

: Cependant , les troupes Françoi- 
fes eftants arrivées, laplufpartdes 
Volontaires , Princes , Ducs , & au- 
tres Gentils-hommes qualifiez, fu- 
rent faluër l’Empereur; le Comte 
de Coligni n’ayant pu les lui pre- 
fenter , eftant demeuré dans un ba- 
teau fur le Danube V fort incom- 
modé de la goutte. 

Le Grand Vifir avoit démoli le 
Fort de Neu-Serin , & ne trouvant 
rien dans tous les lieux alentour 
pour faire fubfifter l’armée, qui 
groffifloit journellement, marcha- 
vers la petite Çomof e , peu diftante 
du grand' lac Bal an tone & deflein 
de ravager le païs du Comte Lu— 
diani, & de là pafler le Danube ï 
Strigonie pour reprendre Levents, 
pofe cpq/îderable; , & rfçicué au 

J mi— 
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milieu de la Hongrie , dont ils é- 
toient les maiftres; joindre à leurs 
troupes le refte de celles que le 
Comte de Souches avoit deffaites - 
& aller enfuîte avec toutes leurs 
forces contre Presbourg , ou contre ' 

Vienne. 

En chemin faifant il prit Clé, 
dont il fit tailler en pièces la gar- 
nifon , qui n’ avoit capitulé qu’avec 
lés conditions avantageufes de for- 
tir armes , bagages , tambour bat- 
tant, & d’eftre conduite dans une 
place de feureté. Après cela, il dé- 
trùifit toutes les terres du Comte 
Budiani, & força Egerfeck, avan- 
çant vers Zappa ; & Montecucolî 
ayant efté joint par les troupes du : 
Roy de France , le coftoyoit de 
quelques lieues , la riviere de Mu- 
ra devant luy. 

Ces deux armées Chrefliennes 
& Turques marchant , l’une pour ' 
tout entreprendre , & l’autre pour 

% , D 7 s’op- 
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soppofer à tout ; un cprps d’armée 
de Valaches & de Moldaves , qui 
s’eftoit avancé prés de Neuhaulêl 
par l’ordre du Grand Vifir, de 
crainte qu’il ne £uft attaqué par le 
Comte de Souches , ayant receu de 
plus un grand nombre deTartares 
&de Turcs commandé par le BafTa 
de Neuhaufel, invertit LeYents,&\ 
le fit fom mer, promettant auxOf-, 
ficiers & aux foldats une capitula- 
tion honorable s’ils vouloient en 
fbrtir ; mais Joachim Neumutarun 
Capitaine au régiment de Merci r . 
& Commandant de la place, n’y ré- 
pondit que par une vigoureufe def- 
fenlê; & en repouflant deux a£- 
iâuts donnez par les Turcs > avec 
laperte de mille hommes des leurs;* 
il craignoit neanmoins que les a f- 
fiegeans ne vinflent briifler une ef.» 
pece de petit pont palifTadé, qui 
traverfoit le marais, & quifervoir 
de communication à la ville & au. . 

r"'*’- ch 
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chafteàu , il avertit de l’eftat où il 
eftoit le Comte de Souches qur 
avoit déjà receu ordre de l’Empe- 
reur le 9 de Juillet de le fecourir, 
& envoyé Ion Aide de camp Gene- 
ral au Comte de Buchain à Como- 
re, afin de prendre enlêmble des 
mefures neceflaires, & qu’il luy en- 
voyait les HoulTars de Bercham, 
qu’il fit partir un Courier pour a- 
vertir le General Major Heilter de 
ce fiege, & qu’il euft à le venir 
joindre avec la Compagnie de Ca- 
valerie de Confiais, & toute l’Infan- 
terie de Monteferro. y 

Le i$ de Juillet Heifter arriva 
à Freiftel où le Comte de Souches 
fe rendit le mefime jour avec le gros 
de l’armée , s’eftant pourveu de vi- 
vres pour fix jours, & le lendemain, 
quoy qu’il fuit allez malade, prit 
fa marche vers Nitra, où ayant fiait 
combler le marais de faflines & ra- 
commader quelques chemins rom- 

- \ , P us * 
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pus , la Cavalerie y pafla , & la ri- 
vière de Nitra enfuite à gué, & l’In- 
fanterie j le canon & le bagage fur 
le pont : ain(i, en moins de fix heu- : 
res toute l’armée fut de l’autre cô- 


té; de-là preffant la marche , if 
vint camper au mont Si Benoift, 
dans un pofte où il pouvoit faci- . 
lement repaffer l’eau en cas de be- 
foin , & fe rendre maiftre des bords 
de la riviere, pour empefcher les 
Turcs de venir. 

Il defcouvrit leur camp au de-là . 
de la Gravé lùr une montagne , & 
fit quatre batteries dans les lieux 
les plus, faciles à incommoder les 
ennemis ; il deftacha mefmes.de pe- 
tites troupes pour efcarmoucher,en 
attendant qu’ellesfulfent achevées, 

6c la nuit venue fe pofta fur le bord 
de la riviere. , ' - 


■ • 

-i Une heure avant le jour ,il s’é- 
leva un petit vent qui agitoit les 
feuilles, caufoit un bruit, qui- ‘ 



fit 
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lit croire aux gardes du camp que 
c’eftoit l’armée des Turcs qui ve-^ 
noit les attaquer : auiïi-toft on cria, 
aux armes , & le General mit l’ar- 
mée en bataille ; mais fçachant au 
vrai ce que c’eûoit, & voulant pro- 
fiter de l’occafion > il commanda, 
que tous ks Cavaliers priffent au- 
\ tantdcFantaffimcD croupe, pour 
[ palier la rivicre en trois endroits: 
cela fut exécuté y en moins de deux 
heures toute l’armée fe trouva en 
bataille au de-Ià. Les T urcs les é- 
tants venus reconnoiftre levèrent le 
fiege, & le pofterent en ordonnance > 
de bataillé derrière un marais, & à 
la veuë du Comte de Souches, de la 
moitié plus foible qu’eux , leur ar- 
mée n’ayant guerres moins que 
trente mille hommes. 

■ • Eftant ainfi en prefence , les 
if Turcs n’ofoient attaquer le Comte 
de Souches , dont ils avoient tant 
de foiselprouvez toute l’experience 
-nï'tt . • 8c 
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& toute la valeur; ils deftacherent 
pourtant mille Tartares , qui apres 
s’eftre mis en embufcade derrière 
quelques colines allez proche de la 
rrviere , la paflerent à gué, dans le 
deffein d’occuper le pofte que le 
Comte de Souches avoit quitté, & 
de fe rendre maiftres du canon; mais 
ayants efté defcouverts par le Co- 
lonel Choiiar, & parle Lieutenant 
Colonel de Brandebourg , qui s’é- 
toient avancez de ce cofté-là avec 
trois cent Hongrois 8c Allemans 
pour oblèrver les mouvemens des 
Turcs; iis les chargèrent , fans re- 
connoiftre , avec tant de vigueur 
& de bonne fortune , qu’ils en tuè- 
rent prés de cent , & contraignirent 
les autres à fuïr. . • y*. 

Le dix-neuviéme du mefme 

• ^ . * , | * 

mois le Comte de Souches voyant 
le peu de refolution des T urcs, don- 
na ordre au Comte de Caprara, au 
Comte de Cavar Hongrois , & à 
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IVlafàvick, tous Colonels, fui vis dtf 
Sergent Major , du Comte de Ra- 
batta de marcher aux ennemis avec 
huit cent hommes deftachez pour 
f combattre* Les Turcs voyant venir ' 
les troupes le mirent en bataille, & 
îeur oppofèrent mille chevaux pour 
defFendre le pafTage d’une petite ri- 
vierre guayable. Prefque par tout 
le Comte de Souches fouftenoit ce * 

l * i * r r* *#• . •* ^ , * _ . m 

deftachement avec toute fon avant- 
garde. Pendant qu’il faifoit ces ef- 
forts pour palier , le Balfa fit filer 
un alfez grand nombre de troupes 
dans un bois , qui s’eftendoit le long 
de la riviere , pour la palfer à la fa- 
•veur des arbres fans eftre veus de 


l*armée Chreftienne, à deflein de 
la prendre en flanc, tandis qu’il la 
combattoit en tefte ; mais ces trou- 
pes ayant eflé aelcouvertes au for- 
tir du bois par le General Heifter, 
qui commandoit laide gauche, il 
fit faire fur eux de fi rudes delchar- 

^ ^ A • t 
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ges par l'Infanterie qui bordoit I& 
riviere, qu’il furent contraints de 
fè retirer. 

• 1 * i 

Le Comte de Caprara & les au- 
tres Colonels que je viens de nom- 
mer, firent tous les efforts pofïl- 
blespour fe rendre maiftrès du paf^ 
fage, mais ils en furent repoulfez 
deux . fois par les Janiffaires avec 1 
une allez grande perte, & entre au- 
tre du Colonel Coüar, qui combat- - 
(oit à la telle des fiens ,& les au- 
tres intimidez commencèrent à fe 
retirer , mefmes quelques-uns affez 
1 afehes s’enfuirent j ufqu’au bagage, 
criants que toute l’armée eftoit def- • 
faite. Les Janiffaires animez par un 
fuccez & fouftenus de leur plus bra- 
ve Cavalerie, efloignerent & défi- 
rent la plufpart des efeadrons de Ca- 
prara.. Le Comte de Souches, fans 
eftre émeu du péril où il eftoit de § 
perdre le combat , fit marcher cinq | 
efeadrons, les fui vit, rallia les 







fuyards,, . 

' * . fi 
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fuyards , vint trois fois à la char- 
ge avec tant d’ordre & de valeur, 
qu’il repouffa les Turcs, les mit 
-en defordre , & pénétra jufquà 
. leur corps de bataille, dont la re- 
fiftence ne fut pas allez forte pour 
arrefter la vigueur de ceux qui les 
attaquoient, elle fut rompue; &. # 
« dans le temps que le BalTa eflayoit 
de rallier 1 5 o dragons , com- 

* mandez par Bloc, Capitaine de 
Brandebourgs firent un fi grand 

p feu, que le Baffa ne pouvant re- 
tenir les Turcs, prit le parti dèfê 
retirer avec eux. ■ . ^ 

, Les dragons ne pouvant lesfui- 

• vre, fè vinrent rendre à trois ef- 

• cadrons de Taifle gauche, dans le 
temps que l’aifle droite des Turcs 
l'attaquoit avec tant de iurie,qu*el le 
n’euft pu refifter , fi le Comte de 

[ Souches n’avoit fait avancer de l’Jn- 

. , » 

• fanterie avec quatre pièces de ca- 
; non. Les Turcs, qui attaquoient, 
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ne penfercnt d’abord qu’à fodeffen- . 
dre ; enfuite ils plièrent & prirçnt 
la fuite , laiffant un grand nombre 
de morts & de bîetfez. t 

^ 9 0 ~ " • * 

Le Cortite de Souches les ayant 
repouflez & battus, craignant qu’ils - 
ne revinflent encor à la charge, 

± pofta cette Infanterie , & quatre 
pièces de canon , qu’il avoit ame- 
né au fecours de fon aifle gauche, 
entre des arbres où elles poüvoient 
eftre vûës des Turcs ; & retournant 
à fon corps de bataille, fit charger . 
plus de huit mille Turcs & Mol- 
daves par deux compagnies de les 
dragons , par le régiment de Ca- 
prara , par la cavalerie de Brapde- 
bourg, & par le General Major , 
Maforcis, accompagnez de fixpe- ' 
ti tes pièces de canon. Le combat 
fut long temps douteux , les T urcs 

& les Moldaves eflans deux fois 

- * 4 

plus fortsque les Chreftiens. Les . 
Troupes de Saxe & de Brande- ; 

bourg 

» ^ 
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bourg méprifant le grand nombre 
des ennemis, fe jettoient dans les 
plus grands périls , comme s’ils 
vouloient vaincre ou mourir. En- 
fuite le Sergent General Chenige, 
fuivi de quelques regimens, gagna 
le derrière des Turcs, qui, char- 
gez de toutes parts, entraifnerent 
avec eux les Moldaves , & prirent 
la fuite. 

r Le Comte de Souches ayant ainfi 
remporté la vi&oire , raflembla fon 
armée , & pris le chemin de Le- 
vents; parce qu’il fembloit que les 
T urcs voulurent fe rallier fur une 


r montagne, & tenter encor un nou- 
: veau combat, avec le débris de 
leurs troupes. 11 fit marcher de- 
■ vant lui le Duc Augufte d’Holac 
avec toute l’Infanterie & le canon 
pour les attaquer ; mais les T urcs, 
fans fbuftenir feulement les pre- 
miers efforts , ne trouvèrent pas de 
meilleur parti à prendre que de 
? ’ fuir. 
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fuir. H ci lier & Corfats avec quel- 
que Cavalerie de l’aifle gauche les- 
fuivirent deux lieues, en tuerentun 
grand nombre fans qu'un ièul tour- 
nait telle , & fe rendirent maiftres 
de leur ancien camp, du bagage& 
du canon , & outre cela taillèrent 
encor en’ pièces cinq cent Janitfai- 
res , mandez du Baflfa de Bude pour 
le venir joindre. - ' • 

• Les Hongrois donnèrent de gran- 
des preuves de valeur dan s ce com- 
bat , & entre autres le Comte Va- 
lantin Balalêa , le Colonel Zois, le 
Comte de Caméra , le Baron Joan- 
nelli , & pîulieurs autres Officiers 
des troupes de Saxe & de Brande- 
bourg auffi contribuèrent au gain . ; 
de la vidoire. - <• 

c * , — 1 • ' - - — # ~ 

_ • 

LesTurcs perdirent ïïx mille hom- 
mes^vec le Balfa de Bude,de lLeza, 

de Neuhaulèl, Aly Baffia Gouver- 
neur <Je Levents,& un autre qui * 
commandoit quatre mille JanilTai- 

a / • A 
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res* tous Capitaines d’une expérien- 
ce confomméc * 8c plufieurs autres 
Officiers. On ne prit feulement que 
trois Turcs ; le Comte de Souches 
ayant defFendu de donner quartier, 
on ne perdit pas cent hommes , & 
de marque il n’y eut que le Com- 
te de Choüar. ; *,.• 

Le butin fut un des plus grands 
qu’une vi&oire ait jamais fait réim- 
porter. On gagna quatorze pièces 
de canon * cent drapeaux ou ellen- 
darts , & plufieurs chariots prefen- 
tez depuis à l’Empereur, quantité 
d’argent *. d’habits , de chevaux * de 
vivres, quatre mille chariots de 
bagage , & de munitions , dont on 
pourvut Levents pour un an. 

Les Valaches & les Moldaves faur 
vez delà bataille , fe retirèrent chez- 
eux 5 mais les Turcs & les T artares 
ayant repafle le Danube , les uns 
le joignirent au Crand Vifir , 8c 
les autres firent dès courfes dans le 

Tom. II. E pais 
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païs , & bruflerent quelque villages 
autour de Pappa y mais les Croates 
& quelques troupes de Comore en 
cftaot averties, en rencontrèrent 
cinq cens le 17 de Juillet, dont ils 
en tuerent prés de trois cens, leur 
reprirent le butin qu'ils avoient fait, 
délivrant encor outre cela plufieurs 
Chreftiens deftinez à eftre efclaves. . 

- • Telle fut donc la vi&oire que le 
Comte de Souches remporta fur les 
Turcs, d’autant plus remarquable, 
qu elle coufta peu de fang aux 
Chreftiens. Celles qui font fanglan- 
tes donnent plus de gloire , mais v 
apportent moins d’utilité, comme 3 
la fortune eft fouvent contraire aux 
grandes entreprifes, le mérité des 
Grands hommes attire auffi l’envie, 
&prefque toujours eflaye d’obfer- 
ver les a&ions héroïques, quelle 
hait peut-eftre parce qu’elle n’y 
peut parvenir* 

J-e Comte de Souches ne receut 


v 


pas 
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[ pas de la Cour Impériale les té- 
I - moignagesde joye & de fatisfa&ion 
qui eftoient deuës à Ton heureule 
expérience & à Ton intrépide va- 
leur; parce que ceux qui eftoient 

! dans le Miniftere le vouloient dé- 

# \ • • 

pendant & fervile, ce qu’il ne pou-' 
voit faire. 

[ • Dans le deflein de profiter de 

ces avantages , il inveftit Barcan, 
petite ville de Hongrie fcituée fur 
! le bord du Danube entre Como- 
| re & Strigonie , dont le pont eftoit 
I confidcrable & très-utile aux ar- 
mées de l’Empereur. En arrivant il 
. reconnut la place , détacha devant 
\ luy le Colonel Martet # & le Duc 
d’Holfaçe av^c l’Infanterie de Bran- 
| debourg > oc les fuivit avec toute 
•; l'armée, marchant droit au pont 
qu’il vouloit attaquer , mais le Co- 
lonel Martet ayant fait le brave 
hors de faifon , en donnant d’un 
autre cofté fans ordre du General, 
ï . , E z fe 
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fe jetta inconfidereraent dans un 
grand pont avec Tes troupes , deux 
coups de moufquets lui brifoient la 
mâchoire & l’autre l’efpaule , furent 
le prix de fa témérité, y perdant 
encor un grand nombre des liens, 
pour reftablir cette perta&ledef- 
ordre quelle caufa , l’on fit avan- . 
cer quelques pièces de canon , lou- 
tenuës par de la Cavalerie & par 
des moufquetaires , choifismefme 1 
par le Duc d’Holface , lefquels don- 
nèrent à la contre- efearpe > dont la 
pallilfade cftoit prefque de lagrof- 
feur d’un homme; „cent cinquante 
Tanifiaires fortirent , mais ils furent â 
repouffez , & l’on fe rendit maiftre 
de la contre-efcarpe ^u’on garda. 
On y mit quatre pièces de canon 
& deux mortiers , pour ruiner ou 
brufler le pont. Les Turcs crai- 
gnants la vigueur des dragons du ... 
Comte de Souches &Tévenement • 


du fiege, mirent le leu . à la ville. 
1 8c 

\ » •• V. vv 
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& fe fauverent , la pluye empefcha 
qu’elle ne fuft entièrement con fu- 
mée avant que le Comte de Sou- 
ches y puft entrer. Comme on n’a- 
voit pas delfein de garder Barcan, 
il la reduilit en' cendre, & marcha 
vers le pont de Strigonie pour en 
faire de mefine, les Turcs le pré- 
vinrent en y mettant le feu , qui 
ne prit pas avec une aufli grande 
violence, que le Comte de Sou- 
ches ne puft y arriver allez à temps 
pour le brufler tout entier avec 
douze Barques , les Turcs ne pou- 
vant les mettre en feureté. Cet en> 
rafèment arriva lepremier d’ Aouft. 
Le Comte de Souches le refo- 
îütde le retirer vers Comore pour 
donner du repos à fes. troupes fa- 
tiguée* êc sdfoiblies , en attendant 
de Vienne le Capitaine Rodolphe, 
qui devoit venir avec des vailfeaux 
éc des Brigantins , pour délibérer 
•ensemble fur les moyens de faire 
-5 > E $ de 
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de nouvelles entreprîtes ; mais com- 
me la plufpart des hommes ne 
voyent qu’à regret l’eflevation des 
autres, ainfi les grandes avions du 
Comte de Souches , lefquelles dé- 
voient luy faire obtenir de Teftime- 
& des recompenfcs de l’Empereur, 
fèrvirent de fujet à fes envieux, pour 
Tacculêr de témérité & d’ambition; 
& on luy donna enfuite de fi grands 
dégoûtes, qu’il fut prefque con- 
traint de te démettre de fa charge, 
& de fe retirer du tervice avant 
qu’on l’en oftaft , ayant feeu qu’on 
eftoit fi mefeontent de luy qu’on 
deliberoit de luy ofter le comman- 
dement. 

Cependant que tout cela fe paf- 
foit , le Comte de Serin apres l’im- 
prudente deftru&iom qu’on avoit 
faite de fon Fort , avoit pris le che- 
min de Vienne, pour informer 
l’Empereur des raifons qui l’a- 
voient contraint de lever le fiegede 

c » 
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Canife. Tout le temps quil y de- 
meura , Ton ne peut exprimer avec 
combien de joye& d’eftime il fut 
receu du peuple & de la plufpart 
des Grands , qui l’appelloient tous 
le Frein des Turcs, le Bouclier de 
l’Empire & de la Çhreftienté-, l’Em- 
pereur mefme luy donna des loiian- . 
ges. extraordinaires & pleines des çî 
preuves allez grandes pour le con- 
tenter. Voyant le traittement favo- 
rable qu’il recevoit , il creut à pro- - . 
pos de demander des troupes, fans 
avoir perfonnc au delïus de luy dans 
le commandement, & le pouvoir 
d’entreprendre & de reprimer les 
courfès des Turcs & desTartares, 

1 1 * T "■ 

; qui ravageoient le pais du Comte . 
Ludiani. Le Colonel Crefchenits 
& fes Croates , deux Compagnies j 
de dragons , & quelques Hongrois 
les repoulïèrent & les contraignirent . 
d’abandonner leur butin , mais les 
fuivant avec trop peu de precau- 
L * E 4 tion I 
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tion, ils donnèrent dans une embus- 
cade de Jani flaires. Les Hongrois 
furpris & eftonnez, les Croyant 
plus forts qu’ils n’eftoient , prirent ’ 
la fuite apres avoir perdu beau- 
coup des leurs , & vcu blefler Ci e- 
chenits. • ; ] 

Le Grand Vifir s'eftoit faifi de 

• * • . • _ » + - ^ _ , A ^ ^ 

quelques portes avantageux autour , 
de Vefprin pour faciliter le partage 
du Raab. Montecucoli d*un autre 
cofté campoit entre Rochinzau & . 
Gints pour le deffendre; & le 19 
de Juillet les deux armées furent } 
en prefence , la riviere entre deux • 
à quelque diftance de S.Gottard. Le 
Grand Vifir apres y avoir féjour- 
ne quelque temps , marcha le long 
des bords, du Raab., pour trouver | 
un gué ,& Montecucoli marchoit J 
de l’autre cofté pour s’oppofer au 
pont d’Erteck. Les T urcs arrivez à j| 
Chement , lieu ferré entre la Save ¥ 

& le Raab, tentèrent les partages I 

; ; • . ♦ > 
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gardez parles Hongrois, qui ne pu- 
rent louftenir les efforts du Grand 
•Vifir. Monteeueolifurvînt , les ral- 
ha, .^contraignit le Grand Vifir de 
ifê retirer avec quelque perte des 
liens. Le lendemain fix mille Ja- 
niffaires, fnivis de huit mille che- 
vatlx y firent de nouveaux efforts 
pour traverfer le Raab , mais aufix 
- inutiles que les precedans , & tou- 
* ijiojurs'repoufrez par diyerfes charges, 
zrià te'valéur ides François l’empor- 


ta d’un - oonfentement general fur 
■icelle de toutes les autres nations. 

A 

-Le Cfrevalierde S* A-ignan empor- 
-t£ p#r-fén: courage y perdit* la vit y 
Épbtar $*eft*re- trop avan cé . LeCom- 
-tedefiaux & T revilli ÿ furent aufii - 
■H Le jour d’après les Turcs 
plantèrent treize bannières ou dra- 

JT - T 

-peaux fur le bord de la riviere , & 
WM leur ôppofa des troupe^choifies.. 

ïfcé Grand Vifir la mefmernuit re- 
tourna vèii S* Gottard > dans læ 
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creance- 


i 


flr 




creance d’y paffer pi us^ facilement. 
^Montecqcoli y eftant âccouru avec 
reeiméns de Lorraine , de Che- 


/ 


; les régi 

,mia, & un des dragon? v il n’olâ 
rien tenter, craignant de trouver 
une trop grande refiftence dans les 
troupes qu’il voyoit , fe les imagi- 
nant beaucoup plus nombreufes 
qu’elles n’efloient. v; i trcç 
La mefifife nuit le Capitaine Gal- 

10 Italien , qui avoit efté pris par 
les T urcs du temps qu’il fervoit les 
Vénitiens , le fauva de leur camp; 

11 avoit feint de fe faire T urc , par 
cette raifon & par fon mérité il s’é- 
toit introduit auprès duGrand Vi- 
fir , qui le confideroit. Il apprit à 
Montecucoli que les Turcs n’a-* 
voient que quarante cinq mille 
- hommes , mais tous d’efîite , & en- 
. tre autre (êpt mille J aniflaires & au- 
tant d’Àlbanois, avec cent pièces de 
canon , que l’avant-garde ; eftoit 
commandée par Capelan Bafla, le 

■HM 'L , ^ plus 5 
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fous quf mafchoient les Tartares & 
les Albanoisi; que l’on commançoit 
à "manquer de pain ; que le Grand 
Vifir* avoir refolu d’attaquer l’ar- 
mée des Chreftiens le 30 ou le 31 
de Juillet j pour s’ouvrir un che- 
min en Steyrmarck , & de-là péné- 
trer en Styrie , que ce deffein venant 
à manquer il formeroit lefiegede 
javarin, ayant mefmedéja ordon- 
né au Chimacam de Bude d en- 
voyer tout le canon nece (Taire à 
Strigonie, & de le faire marcher 
avec toutes les milices d’Afie,quî 
eftoientdéja arrivées; qu’ilsavoient 
perdu beaucoup des leurs dans le 
combat de Chement , & eurent de 
hlefle d’un coup de moufquet un 
des principaux Baffa, & qu’une 
balle avoit travcrfé le pavillon du 
Grand Vifir. 

Le j le Grand Vifir mit fon ar- 

£ 6 
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meë en bataille, & rrrareha jufques 
fur le bojcb'de la rivjenîjavec fon 
canon v qui 

Chreftienne. Il voulut tenter le 

ÿ i r* . j » i 

p3flage , & fut repouffé d’un antre 

collé. Sept mille hommes Janiflaires 
& les Albanois p a (Terent librement 
la riviere & Te retranchèrent, lors 
que Montecucoli arriva avec de la 
Cavallerie, & les combattit ; mais il 

avec tant de fermeté, 
qu’il ne put les chafîer de leur polie; 
l’attaque & la deffenfe durèrent 
long-temps, fans qu’on pull juger 
auquel des deux parties l’avantage 
demeureroif. '■ Enfin Montecucoli 


Animant fes troupes par fa prefen- 
ce , par fa voix & par fa valeur, re* 
pQulfa les Turcs, & les contraignit 
de repaffer, leur ayant tué prés de 
trois mille hommes. " • \ 

L’aille droite de l’arméeth#*- 
tienne eftoit çompofée des troupes 
d’ Aufiriche , ayaiït Montecucoli à 

■ la 


J 
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latefte , la gauche des milices du* 
Rhin ,. fous les ordres du Comta 
d’Holac y & des François fous ceux 
. du Comte de Coligni, Lieutenant 
General du RoyTrés-Areftien; lé 
Marquis de Bade avec les. troupes de 
î* Empire, eftoit à la bataillercenrqis 
corps eftoient en des portes diffé- 
rens, &.en telle diftance qu’ils le 
pouvoient focoürir en cas de befoin. 
:j Le Grand Vifir voyant fuir foi 
troupes, en fît détacher d’autres 


pour les fouftenir , & pour regagner 
r le porte, mais il trouva lâdèfFaite 
, fi grande » & il eut tant de peine à 
ï allier les reftes de te qui s ertoit 
fauve, qu’il changea d’avis , & n’en- 
treprit rien de ce jour-là , fo con- 
tentant de faire canonner toute la ■ 
X nuit l’armée Chreftienne. 
t v lendemain premier d’Aourt, 

[ il détacha mille chevaux versîaiflè *• 
[ droite des ChreftiensJ Montecucoli 
croyant qu*ils venoient Tattaquer, 

! f V E 7 fit 

IA* , . ^ *' - 


# A * 






«ry 


fto Mémoires delà guerre 
fit avancer Sporck avec un pareil 
nombre compofé d’Allemans, de 
Dragons, & de Croates, lefquels 
ayant découvert les T artares qui 
. fourageoi«fit , les deffirent aife- 
ment , & revinrent avec plufieurs 
belles , plufieurs prifonniers , & 
quantité de mulets 8c de cha- 


meaux. 


. va 

• • + 


Cependant le Grand Vifir avoit 
mis toute (on armée en bataille, 8c 
coftoya le bord de la riviere à def- 
lein de faire un nouvel effort pour 
pafler. Montecucoli robfervoit de 
l’autre avec toute fon Infanterie 
qui le fuivoit. Le Grand Vifir des- 
cendant vers le village de Chiesfalo, 
trouva un gué qui n’avoit que dix 1 
pas de large , 8c au de-là un pofte 
avantageux $ il y fit paffer trois 
mille chevaux 9 portant en croupe 
autant de JanifTaires ,avec ordre de 
fè retrancher, ce qu’ils commencè- 
rent à faire après s’eftre mis en 

ba- 


f 
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bataille. Les troupes de l’Empire • 
commifes à la garde de cet endroit, 
au nombre de trois mille , furent 
trouvées endormies par les Turcs, ' . 
qui les taîllerent en pièces : le bruit 
en vint à quelques efcadrons que i 
la frayeur força de fuir. Le Mar- 
quis de Bade & le Comte Fuccar 
y accoururent avec quelques regi- 
mens , pour reparer le defordre & 
pour reparer les fuyards ; mais quoy 
ï r .qu*ils fuflent à leur tefte , comme 
ces troupes eftoient nouvelles; elles < | 
î n’eurent pas tant de foin de leur re - 
putation que de leur vie# & ils s’en 
allèrent fans attendre feulement les 
premières charges des Turcs. Mon- 
K tecucoli apprenant ce mal-heur jet- 
; ta devant luy le régiment de Ca- 
valerie de Smith avec un bataillon 
de Naiïau & un autre de Kilmans- 
; cck , iaufqtielles fe vinrent ralliey la 
plus grande partie des troupes pouf- 
fées ou battues* s’animant tous en- 
r k. femble 
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fèmble ils marchèrent aux .Turcs, 
qui continuoierït de paffer , & fui- 
rent à la (charge' avec allez de n> 
fol ut ion, mais k Cavalerie de Smith 


ayant plié, qiioynfue les Officiers 
fi (font. tous leurs efforts pou* les re- 
tenir : Smith eftant bleffé de lie 

• $ V 

Comte de Na'flâu mort,tüur ce qui 
-corn bat toit prit; la fuitei:&le.re- 
gi ment de éNafTau, y fntrjprefquc. 
tout* tué- -• abirvnt ir 5 iT 5 'ir- 30 i wr>q 

* 4 * \ I 1 


; * Dans le péril de tout , pbfdre 
Montecucoli donna ordre, anregi*- 
ment de Cavâllerie de Lorraine & 


de 'Smidgu /& kixbbacailkms; dje 
Spaar, de Cf on , . & de T atiSide $ ’*- 
•vanccr r cei troupes • firent une; fi 
grande impreffion dans les ennemis 
•fatiguez & en defordre , qu’ils les 
repoufferent - jufqu’au bord de la 
riviere j/fce qui donnée loihr au 
régiment de Smith ébffçtalliet, & 
de 'revenir'! àida chargèrrnais le 
-C rond :Viiir eftant. de l’autre; coffé- 

l!épee 
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l’épée à la main, qui faifoit pafler 
d’autres troupes fur des. ponts de 
corde , l’armée des Chreftiens ne 
pouvant fouftenir les efforts de la 
valeur d’un fi grand nombre de 
Turcs , le Comte de Coligni, Lieu- 
tenant General du Roy trés-Chré- 
tien, fit marcher les François fous 
le Comte de la Fœüillade Marefchal 
de camp; le combat fè renouvella 
[• des deux coftez avec un deffein 
prefque efgal de vaincre ou de mou- 
rir. Il dura quatre heures, fans 
qu’on puft juger ^quelle en feroit 

l’ifïuë. 

Une partie des JanifTaires.com- 
b < battoir pendant que l’autre travail- 
loit à la fèureté de Ton pofte , par 
le retranchement qu’on ne voyoift 
| ? que trop avancer. 

Quatre mille Spahis prirent l’ai fie 
droite des Chreftiens par derrière* 
ayant paffé le Raab plus haut , & 
un- corps de la meilleure Cavalle- 
k : y y ■ . . rie.- 
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rie Turcque , Payant traverfé beau- 
coup au-deflus vint aufli chaîner 
1’aîfle droite , faifant plufieurs ten- 
tatives en divers endroits pour di- 
vifer l’armée des Chreftiens en plu- 
sieurs corps , afin de l’aflbiblir & 
de l’abbattre plus facilement. 

Dans un fi grand danger Mon- 
tecucoli& les autres Generaux tin- 
rent confèil , la plufpart des avis 
eftoit de fe retirer > mais Montecu- 
coli s’eftant fait un bon prefage de 
la fermeté & de la refolution des 
François , & voyant encore que les 
retranchemens des J ani flaires n’é- 
toient eflevez que de deux pieds, 
conclud de les attaquer , & difpofa 
pour cet effet un corps de bataille 3 
en forme de croiflant, pour les în- 
veftir de toutes pags, & ayant fait 
fonner la charge , toute l’armée 
Impériale prit exerhple fur les Fran- 
çois , qui avoient renverfez & tail- 
lez en pièces les troupes fi fameu- 

fes î 
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fês du Grand Vifir. Ils avoient con- 

1 • 

traints le refte de fè jetter dans la 
’ riviere. Un bruit s’efleva dans l’ar- 
mée des Turcs, qui fervit beau- 
coup aux Chreftiens , qui eftoit ' 
l'armée du Comte de Serin, qu’on ; 
[ aflùroit avoir gagné les derrières de 
farinée O ttomanne, qui combat- 
I toit avec fuccez. Ce bruit , quoy- 
que faux , ne laifla pas d’eftre creu 
véritable : il augmenta l’ardeur des 
Chreftiens ,& feeut diminuer celle 
des T urcs , qui chargez de toutes 
parts le mirent en fuite , & fe préci- 
pitèrent dans le Raab , où il s’en 
noya prefque autant quil en fut 
tué. Sporck de fon cofté deffit les ; 
quatre mille Spahis , & le Prince de 
Bade la Cavallerie qui avoit pafTé. 
Ainfî, lorsqu’on croyoit que l'ar- 
mée Impériale fut entièrement def- 
faite , comme la nouvelle en fiat ap- 
portée en Stirie jufqu a Grats, & 
en plufieurs autres lieux, dont les 



■ 
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auteurs furent punis , & entre au- 
tre PEfcuyer du Colonel Rappach 
Les François décidèrent ce mémo- 
rable combat à la gloire de leui 
nation. - . 

Le Grand Vifir repoufle 8c bat- 
tu , fe refolut à la rctraitte , qu’il 
fit à une lieue de-là Fur uneëmi- 
ncnce , où il ne pouvoit eftre atta- 
qué facilement , abandonnant mê- 
me feize pièces de canon , qu’il a- 
voit fait paflfer la riviere > & enfùite 
fait jetter dedans de crainte que les 
•Chreftiens pe s’en rendiflènt mai* 
très , mais le lendetnain Montecu?* 
coli les en fit tirer* : * - va 

* : [ Le . combat fut long & fanglant* 
8c dura depuis neuf heures du ma- 
- tin julques à quatre.- Le nombre 
des morts ne s’eft pu Ravoir au 
jufte: il eft certain quon trouva 
huit mille morts fur le champ de 
bataille 9 8c que les jours fuivans 
©n en rencontra encore un . grand 


nom^ 
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nombre par k campagne , fans ceux 
qu’on tiroit de la riviere entre les 
morts. On reconnut plufieurs des 
plus braves JaniiTaires& Spahis, ac- 
compagnez de leurs principaux 
Officiers, entre autre le. fameux 
Caplan Baffe , Ifmaël Baffe de la 
Boffine, qui n’eftoit guere moins 
eftimé que luy , &qui fut expofé 
par le Grand Vifir qui le haïiloit, 
dans les rende2-vous les plus pé- 
rilleux du combat , Alibeck Ge- 
! neral de la Boffine , Hanicir A ga 
General desjaniffaires, Efpoy Aga 
General des Spahis, huit Generaux 
• de divers Royaumes, trente Ca- 
pigi Baffe , trente cinq Gerdi Baffe 
gentils-hommes du Grand Vifir, 
fans conter le nombre des autres 
Officiers fubal ternes , des Officiers 
& de ; la garde à pied du Grand 
Vifir, cinq mille JaniOTaires, trois 
mille Spahis , quinze cens de la Bofe 

fine , huit cens Albanois > fix cens 

_ • • • • 
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Croates & Hongrois fujets du 
Grand Seigneur, deux cens cin- 
quante Valaches& Moldaves, fix 
cens Tartares, quinze cens de la 
Natolie , des Afiatiques , Armé- 
niens, Arabes, Africains, & Vo- 
lontaires quatre mille. 

Du cofté des Chreftiens on per- 
dit prés de trois mille hommes de 
l’armée de l’Empire, entre autre le 
Comte Fuccar General de l’artille- 
rie , & Gouverneur d’Ingolftat, une 
des plus fortes places de Bavière, tué 
d’un coup de moufquet dans la 
tefte , Pleiter Colonel du régiment 
deFranconiefon Lieutenant-CoJo- 
nel&fon Major , les Lieutenants- 
Colonels des regimens de la Bafle> 
Saxe, deSuabe 8c deWeftphalic, 
tous Capitaines de Cavallerie, 8c 
plufieurs fubalternes,& grand nom- 
bre de bleflez , dont furent le Ge- 
neral Major Purée , le Colonel 
Exde, 8c le Colonel Nicolo de Ba- 





r 


viere. 
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viere, avec quelques uns de fes 
meilleurs Officiers de l’armée de 
l’Empereur , le Comte de Naflau, 
plufieurs de fes Capitaines & Lieu- 
tenants , le Comte de Trautmanfi- 
dorf Chevalier de Malte & Capi- 
taine des Gardes du corps , le Lieu- 
tenant-Colonel de Kilmanfeck, 
Capitaine de Rappac , & plufieurs 
autres blefTez des François ; entre 
ceux qui furent blefTez dans les 
combats precedens , les Marquis de 
1 Villeroy & de Rochefort. 

. Outre les feize pièces de canon 
prifès fur les Turcs > on gagna en- 
core cent vingt fix drapeaux , en- 
tre lefquels on voyoit le grand 
leflendart de la garde du Grand 
l Vifir,avec plus de vingt mille fa- 
bres ou cfcarcines toutes garnies 
d’argent, plufieurs chevaux riche- 
ment enharnachez , des pierreries - 
& grand nombre dezequins, le 


feul régiment du Prince Pio eut 





plus 
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plus 'de quinze mille Risdals. On . 
fit choix de fix des plus beaux 
chevaux, qui foient jamais fortis 
de l’Empire Ottoman , qu’on en- 
voya à l’Empereur. f , \ . 

L’on donna de grandes louan- 
ges dans ce combat à la valeur & à 
l’intrépidité des François , & parti- 
culièrement au Comte de la Fceüil- 
lade* 

Apres la deffaite des Turcs 
Montecucoli fit Tonner la retraitte; 

ê 

les François s’offrirent à paffer la 
riviere & à pourfuivre la vi&oire: 
le General ne le voulut pas, répon- 
dant que ce n’eftoit pas Ton inten- 
tion de rien hazarder. ^ 

■ ■ -> * % 


Le Grand Vifir ne fè- croyant 
pas en fcureté dans Ton pofte , Te 
retira une lieue plus loin , cher- 
chant les avantages des éminences 
& des bois , pour s’empeTcher d’é- 
tre attaqué.- Montecucoli appre- 
hendoit la jonéfion - des milices 

' d’Afie 


* i 
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d'Afie, qui cftoient nombrcufes & 
peu efloignées , & d’autres troupes • 

) qui s’avanç oient 
pour pafler le Danube , & que ce 
grand corps d’armée ne revint 
faire un plus grand effort , auquel 
il n’eftoit pas en eftat de refifler 
manquant de Cavallerie, parce 

qu’outre les morts, la dcfcrti on , le 

le deftaut de vivres, & les maladies 
avoient beaucoup diminuez les 
troupes. Il demanda deux mille * 
cuiraflîers à l’Empereur; mais com- 
me il falloit les tirer de l’armée du 


Comte de Souches, qu’il ne vouloit - * 

1 point affoiblir, le Prince de Vir- 
temberg, General de la Cavallerie 
Impériale, eut ordre en diligence 
daller trouver Montecucoli avec 
cinq ou fix mille hommes, qui 
campèrent prés d’Altembourg. 

T * La nouvelle de la vidoire eftant 
arrivée à Vienne , on en douta 

qu’elle pa- 

roiffoic jojli 


». 


quelque temps , parce 
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roifloit incroyable; mais comme '* 
elle fut confirmée , on ne vid que « 
feux de joye & que réjouïflances l 
pour un fuccez d’autant plus glo- i 
rieux , que la perte de la bataille 
entraifnoit vraifemblablement celle î 
des pais héréditaires. Montecucoli I 

fut déclaré Lieutenant General de ! 

Farinée Impériale, la première char- 
ge de la guerre que l’Archiduc j 
Léopold ne put obtenir de l’Em- 
pereur Ferdinand III. fon frere* 
qu’aprés de grands fervices, non 
plus que Picolomini. L’Empereur 
écrivit au Prince Pio à Taxis & à 

•- • t £ J * \ - 

d’autres Colonels , pour leur mar- 
quer combien il eftoit fatisfait de „ 
* leurs iêrvices ; & fit diftribuer à 
quantité d’Qfficiers , qui s’eftoient 
fignalez dans cette occafion , des 
chaifnes & des médaillés d’or. • 


... Le Grand Vifir vint camper en- u 
/ tre Aîbernalle & Vefprin pour y 
; attendre le Baffa d’ Alep, qui lui 
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amenoit huit mille Hommes; mais 
ces troupes fe débandèrent , ayant 
fèeu la defFaite des leurs au pa liage 
du Raab. _ .%-• .A 

L’armée Impériale marcha vers . 
Edimbourg pour fe raFraifchir , ou 
les maladies augmentoient. Plu- 
fieurs trouvèrent eftranges les hon- 
neurs qu’on rendit à Montecucoli 
& la dignité qu’il receut , pendant 
que le Comte de Serin & le Comte 
de Souches iie remportoient du 
mérité de leurs grandes aélions, 
que la gloire de les avoir terminez 
à l’avantage de lEmpereur & de 
l’Empire. 

La Maifbn d’Auftriçhe eft en 
polFelïion depuis plulieurs années * 
de donner des Rois à la Hongrie, 
quoy-que ce Royaume foit éledifi 
elle prétend fe le rendre hérédi- 
taire malgré les Hongrois , qui s’v 
pppofent par l’averlion naturelle 
qu’ils ont pour les Allemans ; 8 c 

F 2 parce 
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parce qu’ils font jaloux de leurs pri- 
vilèges. La Hongrie donc eftant 
foible ou ruinée l’Empereur pou- 
voit plus aifément faire reüffir fes 
prétentions par . fes forces $ & le 
Comte de Serin eftoit trop brave, 
trop heureux , & trop dans les.in- 
terefts de fa patrie pour la deftrui- 
re , en fêrvant l’Empereur félon lès 
deffeins. Montecucoli eftoit plus 
flexible , & n’avoit ni l’honneur ni 
la gloire de fon pais à fouftenir 
comme le Comte de Serin , & ren- 
fermoit tout fon devoir dans la feu- 
le volonté de l’Empereur, qui fè 
trouvant fervi de luy conforme- 
ment à fes intentions, l’efleva aux 




’ «* ** ** % 

honneurs , dont le Comte de Serin 

% ' m 

& le Comte de Souches fe trouve- 
reut fruftrez, principalement le 
Comte de Serin , à qui on avoit 
donné parole du commandement ; • 
general ; on l’entretint long-temps 
dans cette efoerance > & mefme de- 

" |g puis|S 
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puisje combat du Raab , il fem* 
bloit qu’on euft ce deffein , mais 
on ne fit rien pour luy, &il s’eiî 
retourna à Ciaccaturno allez me- 






content. Il courut un bruit qu’on 
Juy avoit donné de l’argent pour 
lever un grand corps de troupes 
qu’il devoit commander, mais il 

fe trouva faux. - k : 

Le Grand Vifir ayant perdu le 
combat du Raab contre toutes les 
apparences , fit entendre à deux 
Miniftres de l’Empereur , prifon- 
niers dans fon camp, qu’il nes’é- 
loigneroit* point de la paix fi on 
luy envoyoit faire quelques pro- 
pofitions , ne voulant pas les com- 
mencer luy-mefme pour fa gloire, 
& pour confèrver une forme de 
fuperiorité au Grand Seigneur. 
Pour cet effet il donna toute la li- 
berté neceffaire à Ces deux Mini- 
ftres pour en avertir Montecucoli 
& l’Empereur, lequel apres avoir 
' ' F 3 efté 
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efté tant de fois endormi parl’éfpè- 
rance de fèmblables Traittez , & 
connoiflant de plus l’efprit artifi- 
cieux du Grand Vifir, qui par de 
pareilles rufès l’avoit prelque mis 
en eftat de perdre la Hongrie & la 
Moravie , ne croyoit plus fi legere* 
ment ; parce que dans le temps qu’il 
falloit parler de paix, il avoit en- 
voyé un courrier à Conftantinople 
pour demander un nouveau fe- 
cours deFalaches &de Moldaves, 

& qu’il pramettoit non feulement -J 
de pardonner aux deferteurs qui re- ; 
viendraient , mais encor ‘de grandes 
reçoropenfes. 

* L’Empereur relolut de faire at- 
taquer •Strigonie par l’armée du 
Comte de Souches , pendant que 
Montecucoli avec la fienne obier- 
veroit les mouvemens des Turcs. * 
Cette entreprile n’auroit pas eflé ■’ S.- 
difficile fi l’on n’avoit point tempo- \ 
rifé à l’inveftir ? ce qui donna com- 

• ' J: ' modité ; ' 
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modité au Grand Vifirdefeforti-' 
fier de douze mille hommes, & de 
prévenir les deHeins des Impériaux 
en jettant des troupes dans Strigo- 
nie & dans Neuhaufèl. L’armée 
Chreftienne ne confiftoit qu’en 
cent mille hommes de pied & dou- 
ze mille chevaux , parce qu’on a- 
voit envoyé les regimens de Bade, 
de Chereiftein , de Gonfague , &de 
Portia en plufieurs places de i’Au- 
ftriche , & quelques autres regimens 
pour joindre le Comte de Souches, 
dont l’armée eftoit fi foible , <?{ue 
tout ce quelle pouvoit faire eftoit 
de le maintenir fur la deffenfive; 
ce qui eftant venu à la connoilfan- 
ce de l’Empereur , il ordonna aux 
Generaux de fe rendre à Presbourg’. 
Le Comte de Souches & Praun 
ayant eu avis que les Turcs a- 
voient jette du fecours dans les 
deux places, dont je viens de par- 
ler, fe retireront d’auprès de Neu- 
» Y F 4 haufel 
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haufel dans rifle de Chix ; ce qui 
déplut à l’Empereur, parce que 
deux mille Turcs s’avancèrent jus- 
qu’aux portes de Nitra, dont ils 
furent repouflez par le General Ma- 
jor Heifter, qui. tua leur Cont- 
ondant de la propre main. 

Dans ce temps-là le Capitaine 
G allô , qui s’eftoit fauve du camp 
des Turcs à celuy des Chreftiens, 
le rendit à Vienne , où apres avoir 
rendu compte à l’Empereur de tout 
ce qu’il avoit dit à Montecucoli 
des deffeins du .Grand Vilir , il 
ajoufta encore que- fi leComtede 
Serin n’euft afliegé Canilè , les 
Turcs leroient entrez en Stirie, 
d’où ils vouloient pafler jufqu'à 
Vienne. .... : - r ' . : , 

. Cependant le Grand Vifir avoit 
envoyé des troupes pourfe faifirde 
Barcan , place abandonnée & dé- 
truite par le Comte de Souches, & 
l’a voit promptement fait fortifier* 

. i - Mon- 
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Montecucoli conformement aux 
ordres de l’Empereur avoit marché 
à Presbourg , où il fe joignit peu 
apres au Comte de Souches, Tou- 
te l’armée le trouva de trente mil- 
le hommes, fans compter les Hon- 
grois qui y arrivèrent & cinq mille 
HoufTars & Haiducs du Comte 
Nadafti avec toutes ces forces, 
v, Montecucoli parut devant le 
Grand Vifîr porté prés de Neu- 
haufel, & fort de quarante mille 
hommes, outre fix mille Turcs 
détachez pour faire des courfes en- 
tre Nitra & Leventz. Trois mille 
cinq cens Impériaux pafierent la ri- 
vière pour eflayer de les combat- 
tre dans la retraitte , mais ils fe dé- 
couvrirent trop tort , & les T urcs 
s’eftans mis en bataille en forme 
de croiflant , vinrent les enveloper 
de tous coftez : cependant malgré 
leur nombre, & le péril où ils 
s’eftoieot expofez trop legerement, 

F 5 '.s’eftant 


•3 


TV ‘1 




CVàviJ 




ÎTvr 


i 5 o 






1 


4» 


4/ 






i-n 






1 

5 




Mémoires de la guerre % 

s’eftant lailFez enfermer de toutes 
parts, ils rompirent les Turcs, en 
tuerentcinq cent, & contraignirent 
les autres de prendre la fuite d’un 
autre cofté. Un parti de deux cens 
Impériaux voulant trop s’avancer; 
fut prefque tout taillé en pièces , à 
peine s’en eftant fauve dix-huit ou 
vingt. “ 

Dans le divers fuccez de cette • 
guerre le Grand Vifir ne manquoit 
pas d’envieux, qui blâmoient fa 
conduite auprès du Grand Sei- 
gneur , le taxant de négligence & 
d’incapacité à fouftenir la gloire de 
l’Empire Ottoman , à deflein de 
diminuer fon pouvoir & fa faveur. 
Comme il ne manquoit point d’a- 
mis fidelles , qui ne paroifloient pas 
d5ns fes interefts , il leur eftoit 
plus facile de découvrir les fènti- 
mens des autres , & de luy en don- 
ner avis. En ayant receu pîufieurs, 

Sc craignant quelque révolution 

• dans 
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dans fa perforine , l’impatience qu’il 
avoit de retourner plus prompte- 
ment à la Porte , donna plus de 
. chaleur au traitté , & mefme il s’erx 
expliqua au Refirent de l’Empe- 
reur , lequel y contribuoit beau- 
coup auffi, parce qu’il craignoit que 
l’argent & les troupes que l’Aile-: 
magne eftoit obligée de luy four- 
nir , vinffent à luy manquer dans 
la continuation de la guerre, outre 
l’inquietude où il eftoit de voir 
que l’Ele&eur de Mayence ap- 
puyoit par fes armes 8c par les trou- 
pes du *Roy T rés- Chrcftien les an- 
ciennes prétenfions fur la ville 
d’Erfort , n’ayant pas voulu les dé- 
cider comme il luy avoit propofé 
par des voyes plus douces , ou il ' 
s’eftoit offert de le favorifer. il : 

craignoit encore que plusieurs vil- 
les Franches & pîufîeurs Princes 
Proteftants n* abandonnaient la * 

caufç commune , pour prendre cel- 
w " F C N le 
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le de cette ville, & que cela ne fîfl: 
naiftre de nouveaux troubles plus 
dangereux à pacifier qu’à finir la 
guerre , qu’il fouftenoit contre tou- 
tes les forces du Grand Seigneur. 

Toutefois la victoire du Raab 
ayant donné de la réputation & 
de la gloire à fes armes , il envoya 
un courier à Montecucoli , auquel 
il mandoit de le faire pafferle plus 
fèoretement qu’il luy feroit poffible 
dans l’armée du Grand Vifir,fans 
qu’il S’en apperceuft , afin de don- 
ner d’autres nouvelles inftruéfions 
pour la paix à lès Refidents , , auf- 
quels il ordonnoit de temporifer, 
de ne rien conclurre, & d’in fi fier 
fur de nouvelles demandes; mais 
la finefle du Grand Vifir prévalut 
* fur la prudence de l’Empereur. Il 
retint quelque temps le courrier, & 
ne luy permit pas de voir les Re- 
fidents , qui continuoient à négo- 
cier fur les inftru&ions preceden- 
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tes, & qui conclurent enfin une 
trêve pour vingt ans, ne pouvant 
convenir de la paix, à caufe des 
prétentions que l’Empereur & le 
Sultan avoient fur la Hongrie. 

Les articles de cette trêve furent 

« 

ceux-cy. : 

Que la Tranfîlvanie demeure- 
roit dans fes anciennes bornes , & 
en pofleffion libre de tous fes pri- 
vilèges fous l’autorité du Prince 
'Michel Abaffi. ’ 


Que l’Empereur pourroit forti- 
fier Gutta & Nitra. 

Que le Grand Seigneur ne fe- 
roit aucunes innovations fur les 
frontières de Hongrie , ni fur les 
autres confins de l’Empereur. 

Que Abaffi payera fix cens mil- 
le risdals au Grand Seigneur pour 
les frais de la guerre. 


Que tous ades d’hoftilité ccC* 
feront de part & d’autre , tant du 
codé du Sultan 8c de l’Empe-r 
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reur, que des autres mtereflèz. 

Que les deuxComtez deZack- 
mar &de Zaboli déjà cedez f à vie 
durant à Ragotski par l’Empereur, 
lui retou rneroient apres fa mort,{àns 
que le Prince de Tranfilvanie ni les 
fuccefleurs , ni mefme le Sultan , y 
puiflènt prétendre. 

Que la Forterefïb de Zechelid, 
gardée par un rebelle de Tranfilva- 
nie , fera rafée , aucun des deux par- 
tis ne voulant pas le la ceder, ni 
encor moins la laifler au pouvoir 
du Prince Abafîu 

Que le Grand Seigneur gardera 
fes conqueftes de Varadin & de 
Neuhaufel. 

Que pour la confirmation delà 
T rêve l’Empereur & le Sultan s’en- 
voyeroient des Ambafladeurs avec 
des prefens de deux cens mille- 
florins. 

Le Grand Seigneur averty de la 

^ ^ ^ « D J - 

oeiraite d’un grand nombre des 

Cens 
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fiens au paflàge du Raab ; & ve- 
nant naiftre quelques troubles dans 
fes Eftats, parce qu’ils nepouvoient 
fubvenir à la levée des troupes & 
de l’argent & des vivres qu’on leur - 
demandoit , outre cela confirmé de 
l’eftat de fon armée foiblepour en- 
treprendre , & qui diminuoit tous 
les jours par les maladies & par les 
defertions , toutes ces choies l’obli- 
gerent à ratifier la Trêve. 

Le Grand Vifir, pour donner 
des commencemens véritables d’u- 
ne bonne correlpondance entre les 
deux Empires, délivra plufieurs 
Chreftiens avant que de revoir cinq -j 
cens T urcs avec des bannières blan- 
ches au camp de Montecucoli, qui j 
eftoit alors auprès de G ut ta; & cin q 
des principaux s’eftant abouchez a- 
vec luy , on convint d’une fulpen- 
fion d’armes. 

Un * Chiaux fut auffi envoyé 
par le Vifir à Vienne avec des let- 
tres 

k '• v*' — * ^ • 
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très de creance pour le Prince Lob- 
covits, Prefident du Confèil de 
guerre , où il exprimoit la joye 
qu’il avoit de la trêve & delà bon- 
ne intelligence que le Grand Sei- 
gneur vouloit entretenir avec (à 
Majefté Impériale. ; r 5- 
Les Hongrois n’eftoient pas con- 
tents de la trêve, ils nepouvoient 
digerer la perte de Neuhaufel , 

declaroient hautement ne vouloir 

■ 

pas eftre compris dans le traittê; 
les conditions leur paroifTant trop 
defavantageufès, ils refolurent en- 
cor de continuer la guerre malgré ‘ 
l’Empereur , qui n’avoit pas le pou- 
voir de démembrer aucune place 
de leur Royaume , fans leur con- 
lentement; & que Neuhaufèl,- à leur 
infceu , eftant accordé aux T urcs, 
le traitté eftoit nul à leur égard, 

& n’eftoient dans l’obligation ni de 
le recevoir ni de le garder. A la 
vérité ces raifons quoyque juftes, 
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ne paroilfoient pas telles à l’Empe- 
reur & à Ion Confeil; fai font voir a£ 
fez clairement qu’ils defiroient que 
l’Empereur confommaft la plu- 
part de fes revenus pour les proté- 
ger & pour les deffendre, préala- 
blement à fes Eftats héréditaires, 
qui eftoient en péril de fe perdre, 
négligeant le foin de les conferver 
pour faire la guerre à leur profit, 
fans avoir la liberté de s’accommo- 
der à leur defavantage. 

Les Miniftres de l’Empereur 
s’oppoferent à leurs prétentions, en 
leur répondant : „ * * . 

t Qu'ils av oient voulu la guerre , que 
l'Emfcreur V avoit entreprise a leur 
prenante Sollicitation , & qu'il les avoit 
protégez, contre fes S u jets > 
ment avec fes troupes & fm urgent , 
dont il avoit épuifé S es t*is hereditai - 
res , mais encor par des Secours étran- 
gers , deftinez, particulièrement a leur 
dejfenft , queux ftns efire reconnoif - 
• ' •' faut 
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fans de pareils bien-faits , n avaient 
fourni qu un petit nombre de troupes, 
fans jamais efire induits à faire un 
dernier effort , comme ils y e fl oient 
obligez . £4 Majejlé Impériale, en 
recompenfe de fi grands bien-faits, auf- 
quels ilsavoient efté contraints de four- 
nir , navoit pas aire d* argent de Hon- 
grie. Que malgré de fi fortes rdtfom 
il auroit continué la guerre ,fi les con - 
jonftures pre fentes ne tavoyent neceff - 
té a un accommodement i LeRoyd'Ef- 
pagne fou oncle & fon beau-frere e fiant 
vieux, y avec un feul Prince encor en - 
fant y feul appuy & feul chef de la mal- 
fon d’Aufiricbe . Que plufieurs Souve- 
rains avoient des prétentions ou des 
‘ droits fur cette Couronne . Que fi le Roy 
d’Efpagne & le Prince fon fils venant 
à manqer y il devenoit le fucceffeur lé- 
gitimé de tous leurs Royaumes y & que 
pour entrer dans cette glorieufe fucceffton 
fous de favorables au fpicesyil vouloit efire 
délivré d'une guerre penlleufe, Qu'ou- 
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ire tout cela on eftoit fur le poinà d’é- 
lire un Roy de Pologne. Qu’ il eftoit de 
fa ' prudence de prendre foin qu'aucun 
ne parvint a cette Couronne , qui ne 
luyfuft agréable , ou dans fes intcrefts. 
Que le Grand Seigneur eftoit puiffant, 
& prefque indomptable; & qu'il na- 
yoit pas deu perdre Coccafion d'achepter 
une paix utile par davantage d’une vi- 
êkire infruttueufe , pour continuer une 
guerre douteufe pour des avantages , & 
prefque contraires pour les pertes qui 
s'en pouvoient recevoir . 

Cesraifons modérèrent en quel- 
que forte l'aigreur des Hongrois, 
lefquels enfin confentirent à tout 
ce qu’on defiroit d’eux. Les eftats 
de l’Empire fe plaignoient aufïi dé 
ce qu’on avoit traitté fans leur par- 
ticipation; ce qui obligea l’Empe- 
reur de leur en faire fçavoir la 
caufê. * * : 

Les François fc plaignoient aufïi 
hautement de ce que on leur en 

avoir 
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a voit «cache le defiein & l’execution; 
& mefme au premier avis qu’en 
receutle Roy Trés-Chreftien, il 
ne peut affez s’eftonner qu’un pa«j 
reil ¥ traitté puft eftre conclu fan? 
en avoir pu découvrir les moindres 
pratiques. . - , • ■ ' 

Les Seigneurs François avant 
que de partir furent voir le Comte 
de Serin, dont la renommée eftoit 
fi grande ; 8 c l’un d’entre eux luy 
fit prêtent d’un cheval , dont le 
Harnois eftoit tout en broderie, 
L’EmpereurlailTa le choix au Com- 
te de Coligni de quelques quartiers 
de rafraifchilTemens dans tes païs 
héréditaires , qu’il prit en Boheme; 
mais ayant receu un courrier du 
Roy Trés-Chreftien » qui luy ap- 
portait des ordres de ne point fou- 
ler les Eftats de l’Empereur, & 
de fe retirer en Alface. Sa Majefté 
Impériale en ayant eu avis , com- 
manda au Commiflaire General & 

aux 
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aux Gouverneurs des Provinces 
qu’on leur fournift toutes chofes 
neceflaires fans payer, qu’ils ne fia- 
ient que deux lieues par jour, & Y. 
qu’ils fê repofâfTent le troifiéme, 
jufqu’à leur arrivée fur les fron- 
i’ tieres de France. L’Empereur don- 
r na au Comte de Coligni , Lieute- 
nant General du Roy Très* Chré- 
tien , fou portrait enrichi de pier- 
reries, & le remercia des fervices 
qu’il luy avoit rendus , & luy re- 
mit entre les mains plufieurs chaî- • 
nés d’or garnies de médaillés, pour 
diftribuer à plufieurs Officiers. Il 
fit auffi des prefens aux Generaux 
& à quantité d’Officiers des trou- 
pes de l’Empire. ' y a . 

Peu de jours apres on receut 
nouvelle de la mort du Comte de 

s 

Se.rin 3 véritablement regretté de la 
’plufpart de la Cour, du peuple & ... 
des gens de guerre. Sa fin fut af- 
Fez déplorable, luy qui eftoitfbr- 

b Y-..— : - ' . v ~ ti 
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ti fans bleffure de tant de combats 
contre les Turcs , & de tant de ba- 
tailles en Allemagne, allant à la 
chalTe le 23 de Novembre , fuivi 
de plufieurs des liens , & pénétrant 
feul dans le fonds d’un bois, il fut 
attaqué par derrière, d’un fanglier 
déjà bielle par les ch alïèurs , fans 
me line avoir le temps de le tour- 
ner, & de mettre l’efpée à la main. 
Il en fut blelïe d’une de fes def- 

'r ^ \ * r * ♦ *■' 

fenlès au delfus du genoüil , & à la 
gorge, & mourut un moment 
après entre les bras d’un de lès pa- 
ges qui Je vint joindre. On célé- 
bra les obféques dans plufieurs vil- 
les de l’Empire, & grand nombre 
de doétes Efcrivains firent Ion Pa- 
negirique. Il n’aimoit ni le luxe ni 
les plaifirs, ni les Ipeélacles. Il 
cftoit fort adonné à la chafie, li- 
foit louvent Glothairej & là plus 
grande eftude eftoit l’art de la guer- 
re , où il s’eftoit rendu un des plus 

’ . grands 
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k grands Capitaines de fon temps. Il = 
eftoit fobre, contre la coutume de 
fa nation. Il avoit l’efprit aifé & v 
d’une grande eftenduë , l’abord ci- \ 
%il & doux 3 efcoutant facilement 

* * f r * >» . * 

• tout le monde. Il eftoit grand, 

. bien fait, & d’une mine ma- 
jeftueufê , prompt dans fes difcours, 
modéré jufqu’à la profulion , ne 
retenant rien du butin & des pri- 
fes, quelques riches qu’elles fuf- 
lent , lés partageant entre fes trou- 
[ pes. Les Seigneurs François, qui le 
virent , s’eftonnoient de la 1 mode- . 
ration pour les loüangesqu’ils luy 
donnoient, & fur tout de fa paf- ;r.;£j 
fion pour le fervice de l’Empereur, 
dans un temps où il devoit en eftre 
fi mal-fatisfait. Ainfi mourut Ni- J % 
colas Comte dé Serin , digne d’une 
plus longue vie , & d'une plus hau- 
te fortune. 

. Jean Ferdinand de Portia, Veni- 
tien , premier Miniftre de l’Empe- 
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reur \ jnourut prefque en mefine 
temps. Des fa jeuneflfe il avoit 
donné dans la Cour Impériale des 
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fleurs occafions , & s’eftant ren 
neceffaires aux interefts de fon maî- ^ 
tre , qui Tavoit eflevé à la charge -, 
de premier Miniftre, fes ennemis * 

l’accuferent de lenteur dans l’exe- , 

j ^ ^ 

cution, mais ce deffaut provenoit . 
moins de luy que de l’indigence des 
chofes necelîaires, & delajaloufie 
des autres Miniftres, qui éludoient 
fes confeils & en retardoient les .* 
deffeins , & fe réjouïfloient des . 
defavantages qui en pouvoient ar- v 
.river à l’Empereur , pourvû qu’ils 
pu fient diminuer le crédit de leur 
rival. L’Empereur le fit Prince de 
l’.Empire, & luy donna de grand* 
biens , pour luy marquer l’eftime j 
qu’il fai foit de luy, & pour foute- • 
nir au (Ii le rang où il l’avoit elle 
vé. Il mourut regretté de plufieurs, 
IliittyifetiiM ter 
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| terminant la vié par la paix qu’il fit 
entre le Grand Seigneur & Sa- Ma- 
jefté Impériale. v* 

i La Trêve n’eftant point enco- 
re bi en affermie, les Turcs de 
la garnifon de Neuhaufel & d’au- 
tres places , accoutumez aux cour- 
tes & aux rapines, fortirent en 
grand nombre , entrèrent dans les 
païs circonvoifins , où ils firent 
un grand defordre, & beaucoup 
de butin. L’Empereur en ayant 
eu avis en fit les plaintes, & 
craignit mcfme qu’une telle ir- 
ruption ne puft rompre le Trait- 
té ; mais les Hongrois ayant pïu- 
fieurs fois ufé de Reprefàilles , 
tout s’appaifâ. Ain fi , le Grand 
Vifir , qui avoit envie de retour- 
ner promptement à la Porte , prit 
fa marche avec toute l’armée vers 
Bellegradev Dés qu’il y fut arri- 
vé, il trouva qu’outre le grand 
Tom. II. G nom- 
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nombre de troupes perdues au 
combat du Raab, il lui man- 
quoit prés de dix-huit mille hom- 
mes par le defFaut de vivres , par 
les defertions & par les maladie/ 
contagieulês qui s’eftoient miles 
dans Ton camp, où. il y eut une 
elpece de fedition , quil eut allez 
de peine d’alToupir , & mefme où 
il courut rifque de là perlbnne. 
On leur paya ce qui leur «eftoit 
deu , & on leur fit encore quel- 
ques liberalitez , afin qu’ils puk 
fent retourner chez eux plus com- 
modément , à quoy lui lèrvit 
beaucoup l’injulte confifcation du 
Bafl'a de la Bofline Ion ennemi, 
qu’il s’appropria', quoy qu’il eut 
perdu la vie aufervice du Grand • 
Seigneur dans le combat du 
Raab, où là valeur & Ton exem- 
ple donnèrent de fi heureux com- ; 
^mencemens de viéloire aux Turcs, 
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& qu’il eutlaifle trois enfans & le 
Baffa Ton frere, prifonnier du 
Comte d’Aursbergh Gouverneur 
de Carolftad, qui eut bien de la 
peine à le délivrer pour onze mille 
risdalsde rançon. 

Cara Mehemet Bafla Ambafla- 
deur du Sultan , arriva â Vien- 
ne avec une fuite nombreulè, 
avant que celui de l’Empereur 
puft fê rendre à Andrinople. 11 
remit entre les mains de l’Empe- 
reur les prefensde la valeur, dont 
on étoit convenu dans lé Trait- 
té, mais à la vérité moins con(î- 
derables que ceux qu’on devoit j 
recevoir. Ils confiftoient en quel- , 
ques tapis de Turquie aflez beaux, 
en un pavillon trés-luperbe , en 
chevaux, & en fabres damafquinez 
garnis de pierreries. 

Les premiers jours il fut def- 1 
frayé aux dépens de l’Empereur; .ij 

G 2 ifiais . ij 
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mais ayant donné à entendre qu'il 
aimoit mieux faire fa dépcnfe,on 
lui afîïgna cent rifdals par jour , ce 
qui le rendit méprifable à toute la 
Cour , vivant en homme avare , & 
faifant honte à fon Maiftre : ce qui 
obligea plufieurs des fiens de l’a- 
.bandonner. . , ; . 

Celai de TEmpereur, qui ar- 
riva beatKoup plus tard auprès 
du Grand Seigneur» apres avoir 
fait une entrée fuperbe& magnifi- 
que dans Andrinopîe , où eftoit 
pour lors le Grand Seigneur, eut 
ordre de s en aller à Conftantino 
pie, où peu de jours après ü fut fui- 
vi du Grand Seigneur & du Grand 
Vifir, 

« — 

Les prefens qu’il fit au nom 

de l’Empereur, eftoient de la 
vailfelle d’argent, artiftenrïent tra- 
vaillée à Ausbourg, avec plufieurs 
draps de foye, relevez d’or &d’ar- 

* gent*| 
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gent, avec beaucoup d’autres ri- 
ches meubles. Pendant le féjour 
des; Ambaftadeurs à Vienne & 

| Conftantinople , on conclut le 
mariage d’Helene fille du Com- 
te Pierre de Serin & niepee du 
deffunt Comte Nicolas de Se- 
[/ rin , avec François , fils du def- 
funt Prince de Tranfilvanie, Geor- 
ge Ragotski , qui poftedoit en- 
core quelques Eftats en la hau- 
te Hongrie* ‘ 

C’eft tout ce que j’ay pu Ra- 
voir des motifs , fle de ce qui s’eft 
pafle de plus confiderable dans une 
| guerre, qui auroit efté fi perilleu- 
fe pour l'Empire & pour l’Em- 
pereur, & pour toute l’Europe 
i & qui auroit efté fi avantageufe 
à l’Empire Ottoman, fi le cou- 
ÿr rage & la valeur des François 
l aux fameux combat du Raab, 
f n’avoit donné de la terreur aux 
l Turcs, 
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Turcs , qu’ils contraignirent à 
demander une Treve, qui dure 
encore, au grand contentement de 
toute la Chreftienté. 


Fin» 



